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I N T R O D U C T I O N .  

-web)eic- 

CE n'est qu'avec la phis grande répugnance que j e  rile ; 

suis décidé à publier une grammaire de la langue des sa -. , 1 
appel& Sauteur, et cela à raison deq difficiiltés sans '! i 
que l'on éprouve à perfectionner un ouvrage de ce genre. . / 
génie de la langue des Salcteuz est si difirent de c t 

.l 
langues que parlent les peuples civilisésj l'idiome e - I  

f - '  ! 
variable suivant la différence d& sujets queces sauv 

6 

à traiter, que pour en exposer les i 
'1 

tese et la netteté désiraMes, j'aurais i 

, l  

- recherches beaucoup plus approfondies 
j'ai été force de me borner. Dépourvu des 

...p ouvaient avoir recueillies oeux qui m'oet 
de cette nation, il me fallait-'eans cesse 
cultés toujours nouvelles, et que, plus 
tenté de regarder cornmg insurmontables. 

Cependant, occupé pendant 
cer l e  saint ministère- parmi - 

- 3 des Hauteuz, n'entendant. et ne, parlant d'autre langue*, que 
. ~j 

celle des Suuteuq je me suis appliqué d'abord B appregre if 
* #  

i 
I 

graduellement de cette langue tout ee qui m'a paru &voir me ri 

I 

mettre en état de rendre mon ministère plus utile, -et ensuite . ': 
r.; 
' I  a saisir l'idiome de cette langue d'une maniére aussi correcte . , I 

qu'il m'était possible de le îai re. Mais nonobstant îoutes..+meô ' 

I 

k 
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recherches et mes soins je dois dire avec 'franchise que je suis - : -: 
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IV 

., . encore loin d9avkr atteint la connaiv~ance de divers détails 
qui rendraient aion travail plus intéressant et moins imparfait. 
On ne s'étonnera cependant pas de l'imperfection de mori 
ouvrage, si l'on fait attention aux corrections et augmentations 
qiie siibissent tous les jouo les grammaire8 destin603 A l'in- 
struction dei peuples civilisés. 1 ~ 

i I 

Au rwte le bu t  que je me suis proposé n'a pas &te de. 
donner au public un ouvrage exempt. de ddfauts, mais uni- 
quemen t celui d9o@ir aux jeune8 ecclésiastiques qvi se sestent 
des dispositions B se consacrer au service dea missions, une 
grammaire au moyen de - laq elle, toute imparfaite qu'elie est, 9 
ils pounont apprendre assez bien les principes de la langue 
<les Sautiuz, pour youvoir prêcher et catéchiser dina cette 
langue. 

Si, 'én .m&me tempy j e '  suie assez lieieacpux pour dpondre 
par mes filbleu- efofod$ au dWr de cieax. qui $appliquent à 
/ ' ". 
19jude iies di-abcte& &rangers; je :serai :doublement: -encourag6- 
par i d  .approfoAdif r n ~  - premieres recherches, et, si les 
circonstances me le' péfinettènt, tentes de. -publier par la 
suite une seconde Bdbion du 'préaent ouvrap, plus étendue et 

. . 

plus correcte que la p,remière. . . 
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R E M A R Q U E S  

! :; POUR imprimer ou écrire cette langue avec justesse et 
sans avoir be~oin de conventioos, il aurait fallu .,former ow , , 

alphabet exprérl et des caractères expréa,  oit polir' Ieu 
L-. 

voyellea longue8 ou brèves, soit pour t'acception de certaines ! : I  l 

- consonnes : ce qui en aiiriit rendu l'impression presqu9im- 
b 

JC 
:r 

possible. 'Pour lever cet embarras, il  m'a fallu Cta blir ic.i des ; : i  (i 

conventione qui, bien observées, rendront correcte8 et labiles 4 '! 
l'impression et la prononciation de cette langue. 

f a, surmonts de t:o signe se prononce long : i l  doit, être i: 
regard6 vmrqe bref partout où il n'est pas acpompagné - de . ' 1 
cesigne. On en d ~ i t  dire autant de toutes les autres voyelles. Z 

5 
Cette quantite est si essentielle dans la prononciation qu'elle : 8 + 

est ,la seule marque qui tliatingue la, première pemonne du 
I < r; 
y, 

participe Je la seconde. i. 

r, se prononce totijorirs comme ch ou x des Grecs, obser- /i 
vant pourtant qu'ici il n'est pas gutiuml. 

, g, se prononce toujoyrs' dur :. ainai ge ne se prononcera pas , .., 

comme j e ,  mais comme a.vec l'a ou 1'0. , % 
;* f' h. L'h, dont j'ai retranch6 l'usage avec le c, m'a, paru a 

. indispenéable pour exprimer ilne certaine interruption soudaine i. L :I k, 
daDe le coure d'un mot, et qu'on b peut concevoir sana l'en- 
jendre prononcer. Cotnme cependant cette prononciation. est , ' , ! ;  k 
si essentielle - qu'elle changa quelquefois la nature du mot eri , ,  1. 

, le rangeant dans une au@ classe, je n'ai pas cru pouvoir i & 

!'exprimer par un accent, mai8 par un caraddre exprég. 
I. 
4 

u se prononce'ou, parce que la langue des, Sauteux n'admet 1' ; r: k 
paa le son d'u &mm0 la langue fraiigaiae, ou plut& parce que 

I 
. 

19u.se prononce comme il paraît qu'il se prononçait dans les . ' 1  

. . lang~8t) anciennea. 8 ,  3 

i h 

y, b la fin d'un mot se prononce comme ail mouillé bref: " . -,., . 

' comme dan3 le mot français ail&. . II . . ,. 
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PRINCIPES 

FORMATION .,DES NOMS. 

LE nom verbal 'en zain 'se forme ou du verbe 
éfléchj, en ajoutant min à la troisi&me personne 
u singu~ier _ . .  ii~dicatif,, v. g. Znawenindiswib, ' la, 

. . 
. t _  ' .  , 
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2 PRINCIPES DE LA 

désapprobation de soi- meme, amendement de soi- 
même ; ou du mutuel, en changeant à la se. per- 
sonne pluriel wok en  ~ 2 7 2 ,  v. g. kagwaiiissakenin- 
diwin, haine inutuelle ; ou de l'indéfini, en ajou- 
tant wln, skkihiwewin, l'action de celui , qui aime 
quelqu'un ; o u d u  verbe indéfini passif, en ajou- 
tant. win à la, 1 ère. petsonne, v. g. eakihikowin, 
l'action d'être aimé ; ou d'un verbe neutre ou 
indéfini qui finit par une consonne, en ajoutant 
tuin à la iere. voyelle mutative, v. g. giickendam, 
il a de la -peine, -de l'ennui, gackendimowin,. le 
chagrin, l'entiui ; ou du verbe nggatif, en ajou- 
tant wilz à la se .  persorine du sirigulier négatif, 
papaini t tànsiwin, désobéissance. 

Les' noms d'instrumens dont la plupart sont 
en pün se forment de la terminaison du .verbe en 
dj&e qui signifie faire, ,en char~geant #ike en 
djigün ; ou d'autres*"éa changeant ike , en igün ; 
va g. côckuajike, cockudjigiln, polissoir. ; pgku- 
nehike, pakunehiggn, perçoir. Nous n'indiquons 
ici que la format ion la pliis fréquente,, vu qu'on 
trouvera' tous les noms racines formés au Diction- 
naire, ainsi que ceux qui sont moins réguliers. 
. Les noilis racinrs sont ceux qui sont tout for- 
més, Y. g. pijikki, bœuf ; abwi, aviron. ,Voyez 
le Supplément. 

REGLE DES NOMS. 
1 . 

~ u c r r ~  no.m n'est verbal d'origine, mais tout 
verbe est susceptible d'un nom verbal. 11 est im- 

I 



LANGUE SAUTEUSE. 3 

propE de dire en sauteux, décliner un nom, car il 
se conjugue comme le verbe dans ses tems et 
en suit les règles, c'est assez dire qii'il s'accorde 
en nombre et en personne avec son sujet. 

Plusieu9 noms ont un vocatif singulier ; tous 
sont susceptibles d'un vocatif pluriel, v. g. N%s, 
mon père, fait n'iisse. vocatif ; ni nidjiinis, mon en- 
f unt, ni,nidjanissituk, mes enf ans b 

11 y a aussii dans le nom .une terminaieon objec- 
tive ou possessive qui s'adapte au nom de toute 
chose qui tient sa manière d'exister du créateur, 
lorsclu'on veut signifier qu'on en a la possession. 
Cette terminaison objective se forme en ajoutant 
rn au nom qui se termine par une voyelle ; et en 
ajoutant ina ou urn.si c'est par une consonne ; v. 
g. nim pepejikokSnjm, -.- nim pijikkàm, mon cheval, 
mon bœuf. ' ., 

Cependant par extension, on donne cette ter ' 
minaison possessive\à tout autre nom, quand on 
veut affirmer fortement qu'on sa a possession, v. 
g. ai wiàkâkkwiit, ma hache, ni ~ i i k k â k ~ l i t ~ m ,  
dirait quelqu'un qui veut affirmer que c'est là 
~ienne. 

Tout ce qtii a vie prend donc aussi une termi- ' 

nsison possessive de toute nécessité, puisqu'il est 
I'au.vre du créateur. Cependant un père, dira de 
ses enfans, ni nidj&fiissi~k, et non pas ni n i e -  
missàrndtk. Les noms animés par acception, qui 
tiennent leur manière d9&tre de l'homme ne pren- 
nent p ~ i n t  l'objectif ou possessif, si ce n'est que 
l'on veuille affirmer fortement, comme pour' tout 
autre nom ; on dira s$nd ' gkkik, ma chaudière, 

, . 
\ 

.I 
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nind litabanair, ma voiture, &c., comme si ces 
mots n'étaient pas animég, vu que ces objets 
n'existent que par l'homme. 

1. CONJUGAISON DE NOM. 

** 
1 o. 8. Ni makkumiin, mon couteau. 

,Ki rnokkun.iàn, ton couteau. 
O môkkt~miin, son couteau. 

P. Ni aiokkurnân&n, mesb ccui teaux. 
Ki m6kkumiinu~, tes cotrteaun.. 
O rntikkum&n~in, . ses- c w t ~ x .  

20. 8. Ni môkk~rniininapt,~ notre couteau. 
Ki m6kPruinain4~, notre cou teau. (duel.) 
Ki rn&kumàn-.Cc9a+ votre;. &e. 1 

O m;6kkumGniwd~o, leur, $cc. 
P. Ni môkkwniio. iPsa*b,nos ~ ~ " O W U X L  

Xi miikkwinw ince1~~,nos, &c,,- (duel.). 
Ki mokkumân-iwâ, : vos, &c. 
O m6likum-iiwa, leun, &c..* , 

I 

.. . 

f i ta .  b pluriels en 6n font '&Mifi au- 8 . 
singa$er ; v. g; niwak)k6kkwat~&o, aotre e h # . ,  

.J?juoieurg noms jqtd &s leur nât am ne is6ilt.p'M ' 
fi  -\ . . animZ;J sont. cepsndcrri~ regardes crim.me tel~~chéz: 

, . .  , - , 1 
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LANGUE SAUTEUSE. 
!: 

s Sauteux, soit à cause de leur grande utilité, 
18! id 

it à cause de leur destination qui  leur donne iine $ !,,> 

)1; 
pparence de vie ; v. g. akkik, une chaudière, / A  ri / j 

tab,an, erne voiture, tipghikiaiswiin, une montre. 
es aut rea noms d'induat rie animés sont iiidiqiiés 

d 
/;( 

iii 
ict ionnaire. t .: 

1 

1;; 
I 13 ., 

1 
---- . ___ _ __  - .-.- - _ _ - --- --- -A-.----- - ï 

1:. 
! 
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II. CONJUGAISON DE' NOM. /S. 

i . r  
4 , tc' 

NOM D'INDUSTRIE ANIME'. 
\ 

8. 

: f. . Nind iikkik, ma .ch,audière. ri 

Kit :iikkik, ta, &c. - 

O t rikkik-k~h, sa,: &ce . . 

P. Nind iikkikk~k, (2) mes chaudières. 
Kit &klcikkok,, , I '  

tes' chaudières. 
Ot gkkikk~h,  ses, &c. a : .  

S. 20. Nind akkik koniin, notre chaudière. P' 

Kit akkik konân, -notre chaudière. (D) ! .  

' Ki k' gkkik kowa, vote, &ce 
Ot iikkik kowàn; lxeur, &ce ' 

P. N i d  akkik konanik, nos chaudières: , 

Kit iikkik konànik, nos, &c. (D) 
$Kit gkkit kowak, vos, &ci 

. , . :Ot .&kilc kawih,, . leura, &ce 
l *  , '., . . .  ,. 1 . , ,  

! '  4 
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Remarques. 1 O .  Tous les noms en k. t. 
prennent 6 letir première syllabe mut ative, v. g. 
nind gkkik fait à sa mutative nind iikki k ~ k ,  et 
non pas nind iikkik kak, ni nind iikkikkik on voit 
que le k final du mot akkik est doublé, taudis- 
que dans la corijiigaison ni rnokktlcrnan on n'a pas 
doublé I'n finale ; c'est ce qu'il faut obser 1 r pour 
tout mot qui finit par k à son 1 er. singulier. 

20. On doit remarquer que la Se. personne du 
singulier prend une syllabe que n'a 'pas prise le 
rnot ni m o k m c t n  ; c'est parce que dans tout mot 
animé, soit d'industrie ou - autre,* on ajoute pour 
éviter I'ambiguité, une syllabe qui est une n ajou- 
tée à la voyelle mutative, du pluriel, v. g. dansle 
rnot Zkkik on voit que la 1èr.e. voyelle mutative 
est O d'ou, ôt ,&kkikk~a, sa chaudière : le pluriel des 
noms est t o i i j o w  indiqué au Dictionnaire. Dans 
ningwisb mon fils,qui fait au pluriel nin gwisissâk, 
la voyelle mutative du pluriel est ii ; ajoutez-y n 
vous aurez, .O kwisiss&, son fils. On pourrait dire 
eb général queles mots -qui finissent par m, n, s, 
font a à. la Ière. syllabe mu tative ; les noms ani- 
m&s de leur nature en i font wok: au pliiriel, pi@- 
kiwak ;. les noms animés de leur na tore, e n  E, 
font le pluriel en kwok, v, g. Grnik-kw 6k, des 
cas tors ; nikik k w 6k, d e s  loutres. ; wiijic-kw6k, 
des rats. On dit cependant coinmunétnerit kinebi- 
kaki des cozrleuvres, mais- on pourrait dire kine- 
bik-kwak;. et je  pense qii90nLparlerait plus correc? 
tement, mais il n'est l>as usité. ' 

90. On doit rernaiquer le changement du pro. 
nom qui fait nind, kit? üt devant une voyelle ; de 
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LANGUE SAUTECSE. 7 

plits, celui de la Ière. personne fait nin devant k 
oug, et se prenonce mouillé ; il fait aussi nim de- 
vant b, p ; v. g. nind i-ja, j e  vais ; nin gat ija, 
firai ; nim pi ija, j e  viens. . 

III. CONJTJGAISON DE NOM. 

Nom d9dtre animé conjugué b son possessijf:, 

Le mot pijikki, bauf, fait au pluriel pijikkiwak; 
les bœuf8. Pour le possessif oii objectif on ajoute 

singulier, d'après la règle qui -dit que tout 
nom qui finit par une voyelle prend rn à l'objectif 
ou possessif. t l 

3 O .  S. Nirn pijikkirn, 
Ki pijikkim, 
O pijikkimm, 

ff Pb Nini pijikkiinük, 
- Ki, pijikkirnük, 

Opijikkimcrh, (' 
2 O .  S. N i m  pijikkiminan, - 

Ki pijikkiminan, 
Ki pijikkimitua, 
O pijikkimiwiin, 

P.' piJikkimin~nik, 
K i  piji kkimâna~zàk, 

' ,  Kipijikkimiwâk, 
Q pijikkimiwtih, 

mon bœuf. 
ton bœuf. 
son bœuf. 
ines bœufs. 
tes, &c. " 

ses, &c. 
notre bœuf. 
notre &c. (D) 

- - 

votre &c, 
leur &c. 
nos b ~ i i f C "  
nos,. &c. (D) 
vos, & c e  - 

leurs, &c, 



Remarques. 1 O. Les deux dernières coriju- 
vaisons sont à peu de choses près, semblables : b 
ce que l'on pourra vérifier en remarquant " que 
tout est semblable, à l'exception de l'a première 
voyelle mutative, de lacluelle ori s'assure par le 
e O .. de la reinarque précédente, ou par le Die- 
t ionriaire.. 

2 . Si l'on veut placer un nom d'industrie à 
la terminaison possessive, -par affirmation, on y 
ajoutera rn ou ik ou ttm., comuie on l'a dit dans 

J 

la règle des noms ; puis érisuiteon le conjuguera 
cotrime, ni rnokkuman, s'il est inanimé, v.. g., ni 
toekàkkwütum, ina hache, à- moi. S'il- est 
animé, on le conjuguera comme nim pijikkim, 
mon bœuf ; v. g., nind ükkikkzcm, ma chaudière, 

I à moi. 
3 . Tout iiom est susceptible d'un imparfait, 

&c , comme dans les verbes. Cet Imparfait se 
forme en ajoutant ban à la Ière. voyelle niutative 
du 2d. singoliei* cles rioms ; v. g. ci-dessus 
(a  O. S.) nit11 pijikkiininün, i est la Ière. voyelle 
iriu tative, d'od, riim pijikkirniban, le bœiif que, 
je possédais, ou inorl d6fiint. bœuf. 

- 

4 O .- Cela posé, on- corjug-ue cet imparfait 
coinme nim pgikkim; 's'il est .I'im patfai t d'un 
noni animé ; et cornine ni mokkztrnan, s'il est. 
l'imparfait d'un riom inanimé ; et à la seconde 
part"& on chon~e ?2 final en ban -à la Ière. per- 
sonne, et de la le 'feete se conjugue -comme la 
1 ère. partie. - 
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LANGUE SAUTEUSE. C) 

# 

EXEMPLE 

De l'imparfait Run nom animé. 

Ni micamis, mon grand père ; aii S. 2 O . ni 
icijmishân, notre grand père, d'où 

a 1 . Ni micGrnisiban, mon défi~nt grand 
, [père. 

O micornisibanin, (1) son, &c. 
P. Ni micomisibani k, mes, &c. 

Ki micomisibanik, tes, &c. 
O micomisibanih, ses, &c. . 2 a ,. Ni mic6misin&dn, notre, &c. 
Ki micornisinaban, notre, k c ,  (D) 
Ki micomisiwaban, votre, &c. 
O micomisiwâbanin, leur, kc. 

P. Mi mici3misin~b~nik, nos, Bc. . 

Ki inicomieidibariik, nos, &c. (Il) 
Ki micornisi wiibanik, vos, &c. 
O inicomisiw5 banib, leurs, ,&c, 

0 

1)  La premi&:e miilaiive a p r b  imparfait, est toujoure à. 



PHIXCIPES D E  LA 

EXEMPLE 

De l'imparfait d'un nom inanimé. 

S. 1 .. Ni w'ak&kkw%tob&n, 

Ki wakakkwatoban, 
O wakakkwatoban, 

P. Ni wakakkwatobanin, mes, &c. 
Ki wakakkwatobanin, 
O wakakkwa tobanin, 

S. 2 O .  Ni wakakkwatonaban, notre, &c. 
Ki wakakkwatoniiban, notre, &ce (Il) 
Ki wakakkwatowiiban, votre, &ce 
O wakakkwatowiiban, leur, &c. 

P. Ni wakakkwatoaabanin, nos, &ce 
Ki a-akakkwa tonàbanin, nos, kc. 
Ki wakakkwatowàbanin, vos, &c. 
O wakakkwatowiibanin, 

l 

II est une modification d i  nom que l'on pou 
' rait appeller traditionnelle, parce qu'elle désign 
que la chose dont on parle ne nous est conn 
que ~ ~ a r - l a  tradition, ou l'oui-dire ; v. ,a. mitt 
bois, mittiktibaa, ce tri était bois, ou ce qu 
para'lt avoir été du % ois. Cette particiiie gu, 
que l'on pourrait aussi appeler duhiiative, s'in- 
tercale avant ban de l'imparfait, et tout le reste 
est conforme aux imparfaits conjugués ci-dessus, 
soit à l'animé, soit à l'inanimé ; ' v. 
sigubgn, ni micomisinàguban, ni 
banik, &c, 

. , 

O - 



~ A N O U E  SAUTEUSE. 

TABLEAU , 

DES CONJUGAISONS DE NOMS. 

NOM . INANIM*. 

P. Ni. 8n OU Go Ni. Bk 
Ki. an ou 60 Ki. iik 

W B  A bsn . 

"1 
Nota.-Un commençant doit s'attacher à bien 

~iiendre ce tableau et à en retenir les diverél 

in tercallée la syllabe gu 
e traditionnel ou 'dubitafit 

RESTRICTION DU NOM. 

iction est semblable à 
mmaire Anglaise, mettant le signe. 

après le mot restreint et le mot 

. , 



PRINCIPES DE LA 

mneur, T e b e n d j ~ e d  ot üt~ppowin, ou okima ir a 
tïtoppowin. 

Les noms changent de nombre et de personm 
selon leur - restriction ; v. g.  le chapeau de mol; 
enJa~zt, ni nidjanis O wiwokkn7an ; le chapeau dc 
mes enfaas, ni nidjanisshk O' wiwokkwaniwZo : 

les chapeaux de m o ~  enfant, ni nidjiïnis O wiwak1 
kwiingn ; les chapeazsx de mes enfans, *ni nidjii- 
nisdik O wiwokkwiiniwa. 

Y 

- , DES AIIJECTIFS. 

IL y '  a des adjectifs tout formés, comme on 
peut je remarquer au Dictionnaire ; v. g. mgk- 
kgtèwa, noir ; wâbicka, a blanc ; rnti~klwa,~ fort. 

La aualité mauvaise se marque par la terminai- 
son cc& ajouté, à la Se. persÔnnL singulie~ du 
nom verbalisé ; v. g. ikkwe, .femme ; ikkwewi, 
elle est ':femme ; $kkwewic&c, une mauvaise 
A 

Jemmle. 
Dans les noms inanimés, on ajoute occic, 

, quand le mot finit par un k ou t ; et iccic, quand 
il finit par une autre lettre ; v. g. &t6ppowiniccic, 
une mauvaise table ; wiikZk.kw&toccic, une mau- 
vaise hache. Quoiqu'on en tende de-différentes . 
manières, celle-ci. doit être regardée comme, la 
dus correcte. C 

Les adjectifs racines, qui sont en petit no,mbre, 
font le .p!uriel en ajoutant w&a ; le participe en 
- ,  . 

k 
rr 
b* 
bi 
d€ 
le 
w- 
kc 

, e 
IIF- 
k~ 
de 
es 
TEal 
I'u. 
)a. 

11 i 
y 
:ln 
)U 
:in 
1 

'ac 
lan, 
kàh 
~bjc 
lanl 
ina 

r 
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Z i 

ln 
2 Oi 

- d 
œ 

ri 

ah 
j a  

,:%$ 

- - 

01 

'kn 
.- -1 
3 l a  

l u  
ri,  
se 

C, 
id  
3 

I 
9 

is 
a 

- 9 
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k dont le pliiriel en kin, ou gin, parce qu'il est 
mêlé du g e t  du k ; v. g. wabicka ; pluriel, wa- 
bickawün ; participe, wabickâk ; pluriel, wse 
Sickgkin, &c. , Les adjectifs racines animés sont 
je vrais verbes et se cord(igueiii partout comme 
:e verbe ; v. g. ni wâbicki8, j e  suis blanc ; ki- 
miibickis, tu es blanc; wühickisi, il est blanc, 
tc. ' Au participe, -comme à L'Indéfini. 

Quand on veut joiridi-e I'izdjec~if au nom, on 
e place avant le nom et à s.i forme racine, quand 
n8me le nom serait pluric.1 oii anit-lié' ; v. g. mak- 
rate-pijikkiwok, les balifs noirs ; la radicale 
le makkatetoa, est rnakkcrite; celle de wabicka 
:st zuâb OU wabick ; celle (le mackawa est müc- 
dw, ' &c. ; comme om.ourra le recoiinaître par 
'usage et par ~'ét~rno~o~ik des mois au Diction- 
laire. 
Il y a des adjectifs 'racines -en n qui 'font au 

luieiel rt en non ; .au participe, en ng, pluriel en 
gin ; v. g. sangan, pl~iriel sangünün ; onicic- 
in ; pluriel, oi~iciccinon ; participe, oniciccing, 
11 songang,. et au pluriel, son,rrangin, ou onicic- . angzn. - - 

. A-- 

Les adjectifs français en able signifian~ digne de 
action ou de la qualité qu'il exprime, se forment 
ans le verbe en endûn, eri changeant dan en . - 
üps i  ; V. g. ni minoendan, je, l'eetiirie (un 
,jet inaniiné) minoendiigusi, il est estimable ; 
ins cet adjectif, gus se change en gwiit pour 
nanimé ; v. g. rnin~endâ~rrulat, c'est estima'ble, 
G 'agréable. 
Dans les autres verbes, ils se forment de la Ière 

B 
I 



personne du vei.be.de 3e. en Lère., .en changant 
k en qus, v.. g.. m sakihik, il daim&. ni aiikifii. 
gw,- je  su28 aimabh. 

0.n:  forme aussi, un autre: aqectif, en c h a m a t  
gus en gowisi, et il.marque"uneactim de-Dieu 
ou de. la providence ; u. g. ciiwemdiigusi;. il est 

Providence Zr! favorise,. oIu- ûiw, 6 fimeriss:; 
sakihigowisi, il est aimé de D i ~ t ,  . . 

La-terminaison mügiifon, plwridb faib m a p t  
k ,  i l  ail. participe.. II s'ajoute aw verbe 
1adb.fir;ii ou Neutre, aiidsi qu'ail, MB6ehi eti- 
Mut.uel, et signifie qfie,-_l?ani veut dooner B uns: 
chuse. inanimé@ l'activité d'une. anide!  ; . , wikkwaodjikemügict,, se. di& d'une méde 
cioe qui- attire. coruine: avec les, dents. Il Irrjmtte, 
aussi - à l'adjectif simple, et à la 3e. pers~ane; 
de. l'adjectif aniikié. ; <. g.. kissina,, 2 jui>t,  f ~ o i d ,  

kissinarnugat, l e  froid; est si a i m u ,  qu'il! wmble 
avoir uiie espèce . s d'activité aniru"ée. ;? il fait .tfiès- 

froid; 

CONJUGAISON DE L'ADJECTIF ANIME'. 
l 

(il 
Ni minoendagus,-(' , ' je suis aimable, 
Ki' . minoendagus, , tu es, gkç.. 

. \ nrinoenifaig,usi, il est,, &c. 
, . 



L ~ N O U E  SAUTEULSE. 

PLURIEL. 

Ni minoendagus imin, nous sommes, &ce 
i minoeiîdu~ua C 1 iinin, nous, &c. (D) 

minoendagus im, Vous, '&ce 
minoe'ndagiis im -a . on est, &c. (Im,per.) 
minoendagus iwok, ils sont, &c. 

' FPARFAIT.*-SINGULIER. 

minoendagus inaban, j'é tais, & ce 
Kiminoenchgwbbai~, tuétais, &c. 

minoendagus il était, &c. 

PLURIEL. 
/ 

minoendagus iminâban, nous étions, &c. 
minoendagus iminaban, nous, &c. .(D) 
minoendagus' irnoaban, voue, k c .  
mino.endagus irnoaban, on était, &c. (Imper.) 
minoendagus ibanik, ils étaient, .&c. 

Pour fmmer l e  passé ou parfai,t ou plus-que- 
parfait, on place le signe ki entre le pronom 
personnel- et l'adjectif, v. W. ki ki minoendagus, 
tu as été estimable ; ki kol tninoendâgusiniibiln, 
tzc avais été ataoltabk. 'Pour le fut*ur on place 
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ticipe, le signe du passé est le méme, mais le 
signe du futur est Re. ~ 

Minoendagiisiyan, moi étant estimable. 
Minoendagus iysn, toi élant, &c. 
Minoendagiis it, lui étant, &c. 
Minoendagus ing, on étant, &c. 

PLURIEL. 
P ' 

Minoetidagus iyiing, notds dtant, &c. (D) 
Minoendagus iy àng, nous étant, &c. 

vous, &ce 
eux étant, &c. 

minoendagus iyànbân, moi qui étais estimable. 
Minoendagus iyàr~bZti, ' toi qiii, &c. 
Minoendagus ippiln, lui qui, tc. 
Minoeodagus ingibiio, on qui était, &c. (Imp.) 

Minoeodngiis iyàagbiin, nous qui, &cc. (D) 
Minoendagiis iyàngiblln, nous qui, &c. 
Minoendagris iyegib&o, voiis qui, &o. 
Minoendagus iwàppzn, ' eux qui, &cc. 

Les adjectifs ont un dubitatif et a~g  
ut!! comme les verbes : on les cot~jugiie . comme 

verbe. - Voy., Supplément des verbes, ad calcem. 
* 



l 

ais 1 

LAN'QUE SAUTEUSE. 

CONJUGAISON DE L'ADJECTIF INANIME'. 

PRESENT.-SINOUL~R. 

inoendàgwlit,.. Ière. et 2de. personne, agréable. 
inoendiigwgt, il est agréable ; Iodé finiment. 
inoendagwat-ini. 3e. pecsonne. . . 

PLURIEL. 

-. 
--C iaoendagwat-iniwiin. 

~@ARTAEC~-SIXGWCIEB. 

R ~ L .  

inaeadagwat-6hb9 l 

inaeadagwa t -oba>nin, 
inoendewa t-hibanin. 

PARTICIPE.-SMGUGIER. 

PLURIEL. - 

. , 

, . 
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18 PRINCIPES DE LA i :  
i l  ' IMPARFAIT.-SINGULIER. 
, G 
r i  
:, 
::[ Minoendagwak-kiban, 

1 : ' .  Mirioendagwa k-liiban, 
b, Minoendagwak-iriikiban, 
k; 

I .,. , 
7 ;  

. :  . . --i 
PLURIEL. 

- 7  . 
. , 

<! , , . 
:i: i 
.. 1 i '  
.,., : ! Minoendagwak- kibanin, 

0 '  .,;i : 
I 

L i  .$ ." 4 r ;. , 
Minoendagwak-kil~anin, 
Minoendagwa t-iriikibsnin, 

r * " 1 
ii 2 .  

iii r J :  
L'adjectif -s'accorde en genre et en nombre 

,& ; 
. [ :  

avec ie nom ; v. g. mes haches sont estimables, 
- rniiioendagw&iiin ni wakâkkw&tiin ; mes the- .:. 

vaux sont, estimables, rninoer:dagu6ivrok nim 

'11 
pepejikokànjei-dk ou nin diyak., Toi ls  les ad- 

.!j 
4 1 jectifs en  at cotnme celui en rnügüt, &Es, ainsi 

que ceux en n mettant n correspondant à t ,  se 
conjugueo t comme ci-dessia. 

Les adjectifs en eur en fran aie, qui marquent 
l'habitude ou passion, sont en c i i et se conjuguent 
comme toii t adjectif ariirné sur  -minoend~gus ; 
il peut être plach partout où l'on place win pour 

-,; former le substantif ; voy. Forci~ation des Noms, 
page 1. 011 dit kiin6rlizoin, et l'on dit kirnodichi, 
il est volez~r ; ' rniiîikkwe, il boit, minikk\;cleu~in, 
.Pqcliol;a de boire, minikkwecki, il es6 buveur. 

t i, 
,VI,.; . Voy. Suppleinent des adjectifs. 
:/ i , 

.[ : 
! 

9k 

:{i -, 

@I :i; . 

1 : 
l 
I ; i l  

F I 

1. 

. . j.1; 

:; 1 / 
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DU PRONOM. 

Le Pimnom est le mot qui tient la place du 
nom. Voici les principaux : 

Nin, moi. Nil-tawirid, nous. 
Kin, toi. Kinawind, nous. (D) 
Win, lui. Kinawa, . vousyi 

Winawa, eux. . _  ; . I 

/ 

Ahaw, celui-la. 
Wahaw, ce1 ui-ci. 
Oho, ou ohowe, cela. (Objet sensible0 ' , 

Ihiw, cela. (Objetidéal.) - 
Aniw, celui-ta, est le pronom aui 

s'accorde avec le verbe régi ou non' régi ; v. 'g. 
mih gniw O kwisissün, c'est celui-ci qui est son 

Jils. 

Akiw. Ono, OU onowe. 
Oko, ou okowe. Iniw. 

Le mot même après le pronom se place après 
par iko, v. g. nin iko, moi-même, &ce Quant' 
h moi, s'exprime par ~ r i n  après le pronom ; v. g.. 
nin win , quant à moi, kin tuin, quant à toi, &ce 
De soi-même, tibàaüzoe, (spontè.) V. g. Y ao- 
tu été,,de,:-toi-m&ae 7 tibinawe-na ki kiija ? 



Via' certain Bornme, ningot weyakisit inini. 
Une certaine chose, nt~gotweyiik keko, O 

ningntw,eyiigài t keko. 
Cêlui-la que l'on veut se rappeler, Zyâha. 
Cette chose-la queje veux me rappler,, Qïh 
Celui-la que l'on voit de loin, hiiwe,ti. Plurie 

hiikiweti. 
L'autre hilweti pej-k ; les autres, Zkiw himl 

eux autres, &kiw w.inawa. Je ne parle pas de 
celui-ci, ma i .  de l'mtre, kawin ni wwi tiijimâsi, 
ou kawin nind i n 3 s i  wabw, iiweti daic peji 

. Le mot dac-est le mot latin aatem, et se place 
comme luiaprès le mot. - 

Los pronoms possessifs,, notre, votre, 8 
sont~'exprimés par la termiliaison de la chose p- 
sédée,\comme on Pa dû remarquer ci-cî'essw à 
la corijiiga,ison des noms ; ou par n,i, kii Q ; 
v. g. ni0 kiit, ki'k'it, O kat, '"ma jambe, &c. 

Le prorihm rel-atif s'exprime par ka Qvec 
pa,rticipe, ou par le participe positif, avec te pro- 
nom - indé'fini ;\ v. g. ce que je dés;re, le voici, 
rnih'iw nendawendaman, ou rnih'iw ka nendà- 

mih'aw 

mkrne 

Qw~tques-ales, anin& 
- pepejik. 

Chaque 'chme, endgsh 
a ,  ow endhs- 
weyGg5kkin. 
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Id; 
de 
%si, 
'ik. 
%ce 

le. 
9- 
ci, 
à- 
W 

Le pronom r in,  reste tel devaot le verbe qui 
co'mmence par g ou ka; il fait ni devant une 

I u 
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Liste des Voix d~ Verbe SattYe~~. 

1 . Nid:b&kk.ittehikie, - 1nde.f. 
3 0 . ~ i &  harkkittehme, Jndef. wM. 
$-O. Nimbakkittehh, Rel. ;ign 
4 ,. riJjm bakkittehwa, Rel. aobl. 
6 . N,im bakkiitehoko, Indef. Pass. 
fi0, Nim bakkittehotis, Béfléchi. 
7 O .  Nim barkkitlehotimb, N ~ t u d .  
8 . Nitri bakkittehuk, de 3e. eai lèra ou 

[ReL 
9 Q. Ki bakki~teh, de $de. en 1èm. 

100'. Ki bakkiitehmo de lèrelende, mye 
. -  &S~ppl6 

( 

Ca,âjl#U@AiSON DU VERBE 'INDESTNT. 

,P~~B~.~~~IT.-SLDIGULIER. 

Nim bgkkit tetiif 6 ,  j e  frappe. 
Ki bakkittehike, tu, &cm 

blikkittehike, il, &ce 
Nim bakki t tehikemin, nous, &c. 
Ki biikkittehikemin, nous, &cm (D) 
Ki bakkittehikem, vous, &c. 

blikkittehiken*; on, &c. 
biikkittehihewok, ils, &c. " .  

IMPARFAIT. 
. Nim bakkittehike niibrdn. 

. Ki bakkitehike naban. 
bakkitehike ban. 
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Nim brikkitehike tpiakbiin. 
Ki bakkittehike minaban. 
Ki bakkittehike motva& 

bakkittehikeinowa ban.. 
bakkittehikebanik, a h & w .  

IME?&u'~~IP. 

bakkitehiken, frappe. 
I bakkittehikek, ou'yuk, frawz.. bakkittehiket a, frappons. 
e bakkittehiketiik. (D) 
@ FOTUR; 
B 

bakkitiehike k ~ ~ ,  . tti< fiaaperast 
bakkjitehikekkek, frappez dGsorrnais. 

. bakkittehikekkaiig, frippons d6sorrnaisb 

Les parfaits et plusque-pa rfaii s se' forment 
omme nom. l'avans remarqué glus haut. 

PARTICIPE PRÉ SENT. 

bakkiit~~hikeyân,. inai frappa-nt. 
bakkittehikeywi, toi,, &c.. 
bakkittehike d.,. lui, &c. (*). 
bahkit tehikey hg,. r>(xis.. (D) 
b&kit t e h i k e j a ~ ~  saus. 
baikkiitehikeyeg,. voua. 
hakkit tehikeog onb (Imprsi2, 
b?kkitgehikewad, eux. r 

d- 

9 II#d ie: pmnonoe~autknt qosh k 
, 
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c' 
IMPARFAIT. 1 

bakkit tehikeyànban. P 

bakkittehikeyànbgn. 
bakkittehikeppàn. 
bakkittehikeyàngubZn. (D)  
bak kittehikeykngibiln. 
bak kittehi keyepubgn. 
bakkit tehikengibgri. 
bakkii tehikewiippain. 

Remarques. On . emploie ce participe toutes 
les - fois qu'en , français on pourrait dire si condi- 
tionnel, sans qu'il soit .nécessaire d'exprimer le 
si ; v. g. si tu trappes, tu seras frappé, bakkit- 
tehoweyzn, ki ka bakkittehoko ; j e  t'ois usage de 
l'indéfini noble oii animé, qui se .conjugue par- 
tout comme l'indéfini ignoble. 

R2gle du Participe Posity. 

Il y a un autre participe qui char& sa pre 
hière syllabe toutes les. fois que n'ét'ant pas ac- 
compagné du signe, on veut indiquer qiielqu 
chose de positif, j e  l'appelle participe positif. 
Le changement de cet te première syllabe est 
indiqué comme suit ,: 1 . 6 bref se change en 
e, v. g. niin bükkitiehike. je  frappe, d'où bekkit- 
tehikeybn, moi qui suis jkappa3#, pyticipe po- 
sitif. 9 . 5 long se change e n  aya ; v. g, 
scikihiwe; ' j'aâme, ( indéfin. animé ;) ~iiyiiki 
weyan, moi qui suis aimant. 8 . l'e employé 



LANGUE SAUTEUSE. 

U VERBE BEL. NOBLE. 

i bakkitte hwa, . 



Sing. PJw. 
O b&kkittehwan, hwah, 4 &ce. 
Nim bakkitte. hw&n&n, . hw6niW~k:~ 
Ki bkbkitte hwgnân, hwapiiniki? :(D) ,' 

Ki 'bTikki&tehwâwa, hw,ii~~@k. . 

O bgkkitte'hwib~ap, . . :h~,&w&b. 

ii Nim bakk-it te hwtb%a., , hwiihmik. ' [ j/. 
.'ii 

I" I! Ici . b&kkifie: hiff$bgi, . hw&b&&k. 
'": E 

,ri:4 O bakkittehwsi.biinin, :l-&&&Qjj,. 
ai't 

::!]{: 
11' r i ! '  Nim hiikkiite, h.~$n&biin, hw:Zn&b&rtiL. 

.pi 
i . 1 ,  

.!il ... . : ; : Ki; ' - bqkit,ta' hwao&M.n, - 'h.w&fiabtfn&. (D) 
.. ? I ~  bikkgiite. bvigg&b$kn, ihwawh~nik ,  : . : 

[ 1~ 
i;; 

0 < . ,  b&kkiCtè':hwawab8ni-n, . .. ? .  , . > .  . 
, . .  hwâw \ 

, ;cibX&. , 

. Y I  , , . . 
I F t ,  ' IMB~~RATI~.  . \. o. . 

. . i; , , 

f i  ' 
" 9 1 '  . , 

. d  

.!.! 
.;![i i 
: i i ,  

.l i. . . 

.i/, 
.. Fr  , .* 

. I  S . .  ,ii 1 
.I!i; e ., . , FUTUR. a .  . 

I . .  6 .  

.,\ji 
. : 3 1  

..-fi 

4 r i r , i ;  
.. ( 

bgk k.it te hw-gkkla, - k-uraik-kllcwaL. 
il'!, 

t . ._ , 
bàk kitte hwakkek, hwiikkekw6k. 

!i; g!; bkgkit te livi&kk&ng, . _  hw'&kitngwiUt:(D) 
.$!\ i l ,  

~ r r r r r r . m r ~ m  k b f i ,  , - - -  . . . gwak. 
@; 

I ,  



li&NGI?E SAUTEUSE. 

i hakkit te hwâd, (siiig. 'et pliii*.) 
.. - hwlng,. hwangwa. ( .O)  
- - hwaiigit, hwf ngitwa 
a - hweg, bwdg~a.,  
rn - hw&Md, (sing. et pl tir,) 

. . 

O - hwiik iban, hw&k . .  . toaban. 
O - hwllt iibai2, . : . hwiit waban. 
.. - hwiippgn,. (sing. et plur. 
O - h w9ng'iibu.a,:. hwang wiibHn. (D) 
O - hwangit iban, l~waagit. wlbin. - 

. . 

a - hwegubiin, , ' hwëg wâbgn. 
- - hwiiw6ppf n, (&g. et plur. 

Nota. Dans les verbes 66 b w ,  j'écris la l&e. 
du participe Adk, quoique cet a ait 

beaucoitp du son de 1'0 br&f cornme 'dans le pro- 
nom latin hoc ; comme ce doufé 'n'existe: qu'à la 
lère,. personne, j e  me. auia .décide pour l'unifor- 

' mité ; daas tout autre verbe le soi  de l'a est bien 
décicl6 ; v. g. dans @ay&.kih&k, o&i < p e  $aime, 
&cl - , . . , 

, . 
- C  

, .. , - .  - 1' 

J'appelle I ~ o b l ë  ou ~ n ~ t & & i l é  veibè qui agit 
sur un objet inani,mé. 
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B E S E N T .  

Sing. Plur. 
hântin. 
haph. .  
hanan. 

Ki bilkki t te hiiakwa-n 
' O bakkitte hün&w&n, hartlatoci; 

~[MPARFAITI 

Nirn btikkitte Mnâbrin-in. 
Ki - - hanaban-in. 
O - hiinabiin-5. * 

9 

Nim - - haitninâ bZn-in. 
'Ki , - - haminiiban-in. . (D) 
Ki ' - . - hiinâwiibiin-in. 
O .' - - hanawâ ban-in. 

. . 

bgkkitte hXiri6kkkn.. 
, bkkitte hiimokkek. , 

biikki t t e Mmokkiing. (D) 
, . .,. . . . . .. . karigo iP 





PRINCIPES DE LA 

FUTUR. 

Saki t l~kkan.  
Sakitiokkek. - 

Sait tokkang. 

PARTICIPE. 

S'ikittiiyaa 
Sakit t6yan. 
Siikittod, &ce, comme à l'indéfini,' 

voy. biikki t tehikeyan, kc. 
b 

- 7> 

-- 
. . 

Z 

0 

REMARQUES cciiles sur les dzférentes manière 
- dont se fwment les 4 ooix pripitives de 

dz$érens verbes. - .~  

1 O .   es verbes en ha font hitue, tton, djke 
v. g. nind iniweha, tton, hiwe, djzke, surpasse 
&CO 

2 a . Les verbes en hwa font hozoe, han, hike 
v. g. n i d  ,ijinij&hu>a, howe, han, hike, envoye 
& C O  'h . ,  . 

9 . Les verbes en own font age; titan, ü 
jike ; v. g. niin p$ikitin5mo2ua, Gge, üten, a 
jike, livrer, &cm 

4 O,. Les verbes en &na font W n ;  üjiw 
j ike  ; va g. nitn kicpin~na, , iitirn, ü 
acheter, acquérir, Stc., ' ' 

* 

I 
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5 O .  Les verbes en cküwa font ckûge, ckzn, I !  

f ': 

ckike ; v. g. nin tangickiiwa, c k ~ g e ,  ckdin, ckike, I! Y i  
toucher du pied, mais -est ordinairement employé 1 1,; '! 

pour dire Jrccpper du pied ; cette terminaison . !jl q 

marque une action du pied ; et quelquefois 1' c- a-- !; 

y 
tion de quelque chose, sur b corps de l'homn i.3 

'3minockage-magat olîo mkckiki, cette méd F fait' $U bien au corps. ;& 
6 . Les verbes en h a  font inizue, inan, r r -  ; i-  

f 1 

inike ; v. g. nim piikitiaa, niwe, mn, nike, lâcher !J II 
prise. Il y a aussi des verbes en birza qui font 

' a .  

ij rd- 
ywe, ton, bdjike ; v. g. ni wikkubina, bijiwe, r4m !% 

bitôti, : bidjike, tirer à soi : ces deux espèces de . $7 
,.,I' 
U i. 

[" 

terminaison marquent une action. de la main. 6 ~1~ 
7 . Les verbes en ttawa, ttâge, ' ttan, font P r" 

1 

p ttüm, v. g. ni nissitoitawa, ttoge, , #tan, ttüm, je tiz 
A$, 

comprends ; cette terminaison marque l'usagé f .. 

du sens de l'oreille. 
a .  

1.I 
5.. 

8 . Les verbes en kühzua: font kühowe, $. 

k a h a ,  kühike; v. g. ni tcik.ikahwu, kahowe, , 

kahan, kahike, j'équarris avec la hache ; cette 
B .  

tt' ..; 

teriniaaison marque l'action dela hache: ri, 

' y 
Ii 

9 O, . Les verbis en jomu font jowe, jan, jike ; 
v. g, nin kickijowa, jowe, jün, jike, j e  coupe 
avec un coukau ou des ciseatm; cette terini- 
naison marque l'action du couteau. 

10 .O . Les verbes ea .ima font indefi, inge, 
indjike ; v. g. nin tgjima, , inge," ifidan, Indjzke, 
j e  parle de lui ; ou en orna, - osadun dngé,. ond- . . 

jike, ce qui revient au m me ; v .  g. nin gagàn- .*L zonaa, ondân, otage, ondp , je le commande ; 
cette terminaison en ma marque l'action de la 
paile .  

k 
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1 1 O . Les verbes en iima font ànge, atzdan, 
an.jike, v. g. ni wabiima, &ndân, iinge, andgike, 
je vois, j'aperçois : cet te terininaison inarque 
I'aci ion de l'œil. Cet ie même terminais011 
marqiie aussi l'action de la dent ; v. g. nin tgk- 
kwama, takkwandan, ànge, iindjike, je preads 

. avec la dent, j e  mords. 
12 . Les verbes en endam, edm, enimn, 

mdan, min,ge, endjike, marquent raction men- 
tale ; v. g. ni riàgiitiiwénima, eninge, endan, 
endjik,  je  réfléchis sur. On dit aussi, ni nâga- 
taplendam, jk réflchis indéfiniment ; et ni 6- 
g&aweiiim, jB r@échis sur rnoi-m8me9 j e  rentre 
en moi-&me. 

13 O Les verbes en ssa, cc&, #iÊk.e, 
signifient placer ; v. g. ni rnâdka, atZ6~, ad- 
j&@, ücuwe, je place mal. Les verbe& en 
ccimn, ccinge, idjike, ssiton, marquent placer 
par terre ; v. g. ni - .miniiccima, ;2nge, ssilôn, 
a ~ a j i h ,  j e  le pbce  bien, ou je l'étends bien. 
Vay. Supplément des verbes. 

f ita Toutes ces remarques ne sont placees 
ici pour aider ,le -commënqatlt qui aurait pu 
s'em barasser en voyant ces 'divers changemens. 
II est impossible de dopner là-desssus cles règles 
fixes. Au reste ces principaitj-p. terminaisons sont 
indiquées au Diciionnaire, 'VÜFqite c'est d'el les 
que , . forment les autres voix. 
' .  Toutes les ~oajugalsons de verbes qui suivent, 
se forment de,s verbes ci-d eesus conjagués. 



.LANGUE SAUTEUSE* 

La pibmière personne du prhs6t singulier 
dans ce verbe, est semblable à la 2de. persbnne 
de l'impératif ; v. g. bakkitteh, frappe-le, ki bak- 
kittc k, tu me frappes, &c. 

hi biikkitteh, tu me frappes. ' 

Ki biikkitte hlim, vous 
Ki bakkitte humin, lu rzor4s [ici. . '  
Ki baklsitte liun'im, vous (inusité 

Ki bgkkitte huniibgn, t w  me, &ce 
Ki biikkitte hurnowiib'ln, oous me, 
Ki bgkkitte huminabkn, tu mus, c .  [inusité. 
Ki bgkkit te hun2iinowàbiin, vous nous, &c. 

, - 
IMPERATIF. 

b ~ k k i  t te Iioccin,. frappe-m,oi. 
bgkkitte hoccik, ou hocciyuk, frappez-moi. 
bgkki t te I~occinàm,, fi. appez-lzous, 

bgkkitle hoccikkSn. ic. 

bgkkit te hoccikkek. 
baikkitte Bo~cikkanp~ , - 

' lr 
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34 PRINCIPES DE LA 
L- 

PARTICIPE. 

b;ikIii t te hoykn. 
ljgkkit te hoyek.' 0 + 

bakkit te hoyiinç. 
biikki t te honowang;, (intisiié.) 

IMPARFAIT. 

bakkitte lloyànbiin. 
biikkitte hoyegibgn. 
bakkiti e hoyàngibhn. . 

bakkit te honow hfigiban, finisité.) 

Les verbes en hraa prennent O, 21, pour 1 
preinière vciye-lie, mutatiue, et les. autres ptenne 
i, v. g. cawenimiccin, a i e , ~ $ à é  de moi ; t 6t iiwic- 
cin, jais-moi cela' : wii-~~hzccio, - aide-moi, &ce 

4 . *  

VERBE RELAT-IF DE lère. EN 2de. 

Ce  verbe se forme comme, suit : 1 O .  les - 
verbes en hwa, fM hum ' 2 . bs verbes e':n ha 
font hin. 3 . fes verbe@ en awu fant ,da 2 tous 
les autres verbes foht a ou ; -v, g, Mm piteciin- 
jehwa, ki piicciinjehun, j e  te fouetle ; *hi moha, 
ki mohin, je te fais pleurer ; nind â konowet- 
tawa, kit &konowetton, j e  le refzdse.; nind ina, 
kit i n h ,  je te dis, &ce, &C, .'.%ep&ndant -lé v,e 
iiind Bmowa, fait kit amun, j e  te mange : $est la 



les 
ha 
3US 

tin- 
ha, 
et- 
.la, 

:be 
le 

LANGUE SAUTEUSE. 35 
d 

seul mot que je trouve à excepfier ; peut-htre 
même . . viendrait-il d'un a bus dans la prononciation, 
qui 'feiiit dire kit Mun, plutôt qite kil liman, 
celui-ci serait igulier ; quoiqu'il en soit, il diiïere 
sensiblement dans la prononciation. 

PRE SENT. - 
Ki bàkkitte* hun, je  te f w e .  
Ki bakkittk huriiilim, jëvows, ec. 
Ki b&kki& 'hogo, -''nhi #&,:, .&& ( 1 )+ 
Ki bàkkitte hokbrri, nacs nous, &c. 

Ki bxkkitte. hunioiibikn, .. .. . je te, &Ç. 

Ki bakkitte huninimowàb5n, jeaous, . . _  &.ce 
Ki b&kkitt.e hokokdban, flous te, &c. 
Ki bZikkit te hok6i.iiokabiin, , - .  . rous:vqccs, - .  , . &. 

a . ,  . . . . . .  

bxkkitte hunào. 
biik kitte huniggj~~ t- 

bakkitte hokoyiin. 
bgkkit te hokoyeg. 1 I <  

l 
l 

i 
Q IMPARF~~T. 

1 

bâkkit te hrinànbân. I 
I 

l 

bakki t te tiuniigokkuWn, r 

1 bakki t te hokoyàn bhh. ' bàkkitte hoko$egib@.; ,. . 

I 
, e *" 

[ ' ( I )  Cette terminsiron eat r4mj-&,daave*e in#dfiiii ppeeif; : . ~ u e l ~ u e ,  
idfectueuse quveile moit il taut bien s'en eenir poiai ëtr6 ëiit'endu.. 



36. PRINCIPES DE LA 

VERBE RELATIF DE se. EN lère. ou RELATIF 
PASSIF, SOBLE. 

Ce verbe se forme de la 9de. persmne pluriel 
du verbe relatif .de 2de. eii lère. en changeant 
m en k ; v. g. ki bgkkittehum, voua mefruppez, 
ninl bakkitte hu&, il me frappe, ou je suis 
frappé par 116. fii sakihim, vous m'aimez, ni 
siikihik, il m9ui3ne, ou j s  suis; aimé de lui. 

PRESENT. : 

Sing. . Plur,. 
Nim bakkit te 'huk,. hukok. 
Ki bsikkittè huk, l~ukolr~ 

h@oh. O biikkitie hukon, 
Nim bkkkitte hukonan, n~nàk. 
Ki biikkitte hukomn, nanik. (DE 
Ki bakkitte hrikowa,  WU^. 

. . 

O biikkit te hukaw~n, WUR. 

- .ZC IMPARPA~~.  

Nim blkkitte hukubga-ik. 
Ki biikkit te hukub8a-ik; , .  . 

- .  - O biik kitte hukubiinin-ih, 
Nim bilkkitte hukon9bgn-ib. . . 
Ki biikkitte hukm8biin-ik. (D) 
Ki bskkitte hu kowiibgn-ik. 
O ' btikkilte hukowiib~nh-ih. , t  ,: 

. , .  . 

. . 
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PARTICIPE. 

bgkkitte hud, huwgd. 
biikkitte huk, .- hukwa. 
bakkitte hukud. (Sipg. .et plw.9 

rie1 bakkitte hungng? ~huaZrigwa. 
sant biikkitte hunhiigit, hunàngi!wa. 
lez, biikki t te huneg, hunegwa. 
guis , biikkitte hukowâd. (Sing. et plur.) 
, ni 

J#~&RP:W. 
b 

btikbitte hut.ibban, .huwiLpptin. - 
bakkitte hukibltn, ' hukwabh. 
brkkitte huppau.' 
bgkkitte hu@inguban, .' % .  hungnpwàban. 
bELkkitte hunângitiban, hunàogitwiiban. 
biikkit te hunegibi~n, hunekwdbün, ou, 

nükiban, nahmabün. . . 
biikkitte huwâppiin. 

. . 
1 

VERBE INDEFINI PASSIF. 

. Ce verbe se forme du Relatif passif, en ajou- 

se change en o. 

PRESENT. . , 

Nim biikkitte hoko, je suis fraplé. 
Ki bgikki t te hoko. 

biikkitte hwa. 
--D - 



Nim L.%kkit te hok~iimin. . .  

Ki bgkkitte ~hokiimin. (Dm) , 

Ki bakkitte hokom.. . a .  

. . .  

biikkit te :hokGm.\. (Impers.) . , 

. . .  . . 
sbakkitte h-wâwok. 
: . . , . , 

IMPARFAIT. . . , . .  , .  

. . . . . . .  . . - .  
, < ' .  

, , "  Nim biikkiti-e hokon~bkn. 
Ki bkkkitte hokdnibêin. i 

b,&kkhte bwiib5n. 

I bgkkirte bokun. 

bÿkkit tr? hokucâk. (D.) 
<. 

. . . , ' F ~ U R . .  . . ' : 
. - . . . . ,  . . . . . . . .  

. , 

l h2ikkitté hokiikkaw . . 

\ baikkitte..hok6kkek. , 
\ , r 

\ 
\ bakkit te,:hokqkkang, . < . I I  

1 

biikkitte hokoygh. ' i  - . . -  ., 

bakkit te hokoj:iin.' , , . . 

i 

III 
'Ih 
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I 

!?iikkitte hund. . *  

b&k ki t te h O k.oyang. _ - ./ 
, , # " 

biikki tté fiokaygng. , (T).) 
' 

< . 

bil; kit le hokong,' (Jm , p..,) . . , .  . 
l~gkkitte . hundwa.. j i . : f 

 PARFAIT.' 
. . 

b&kkitte liokoyiinbân. . , ;  
hgkkitte ,hakoy&nbiin. 

. : .  bakkitte hundibari. . .  . a 

b8kki.t te ' hokoy5lngubrin. 
' bgkkiee h ~ k o ~ & n ~ i b & n . *  

bgkkiite hokoyeguban. ' , 

blikkitteiiokbngub5n. 
bakkitte hund vv&b&i~. 

I 

. i  4 . . . . 

. ,  . . - , .  .I ' ' 
, ...- 

. . '  

VE KBE PASSIF . . IGNOBLE ' OU DE: : 3e. EN 1 ère. 
. , . . . . . 

- 

. JONOBLE* . .  . . _ " .  < 

, '  

Ceverbe 

@animé. * .  . . . .  ,...' a :  ' r i i f  

, , ,  ' ; A . , ,  

ajoutant art, 
bgkkitte hukun, je .guis frappé par un objet 

. f , c l ; i l a e  '.,.. ! ,  

, , 

1 . . . :.P~-SIZNT. . . j . *  , . ! . ,  . . 

1 . , , ' !  
. Q I  

8 .'. , : ' , lm; {! . , , , - .  . , Pl*t 
. ! . a .  

! i ; ;  #., - . . .. i i 2 , , . * * .  , .- ,.SJ&,. 6 .  : a 
< . I . L .  

N& mkkk$&kun; hukunan. f t  8 : $ V I  

K i  bi lkkit tRb.@~~ hukupn. .,. a 

O b&kitte~iikun,;h\ikuojin. . . , . ,  

.ek 

. . '  
, . 



Sing. Plur, 
Nim bkkkitte hukumin. 
Ki bilkkitte hrtkum,m. p) 
Ki bakkit'te hukkuri8wa ' - n. 
O biik kitte huf uniiwitn,' ' bn. 

Nim biikkit te+ hukuniibgn-in: 
Ki bgkkitte 'h.okun@$n-in. 
O biikki t te' h@un&b&a-in,, 
Nim blikkine -huku&âbbriaP.c il 

Ki biikkitte 6uktjmt,nab8n~ho (D.) 
Ki bi k kit tel fulac;ud~'ib6n& 
O bakkit ta hiik&\nràbil.in. 

P A ~ ~ I C I P ~  

biikkitte hnkuyiin.. 
- 

~ k l i i t  te' hukuyiin. 
bxkkitte hukrid. srkkitte .'~ukuy&w., CD.); 
biikkit te*WtilitiyMg. . 
bgkjcitte huku ego 

. tj%kbtte WkiiiMi, , .  . 
I -  l 

O 

. . .  I , < ,  

b&~rip4Uk. . . . , 

' d 

blikkit te hukuyiinb~n. 
biikkit te khyiL1~bXn. 
biikwte huhpp6n. 
kiish te Myangubiin. (D,' 

l 

+&Ylif$i~ h@k*.@i&n!r . . , ' 

,j.&&I &) , ~ g u a , a ; a ; P I : j 3  
~ ~ ~ i ~ ~ &  hak&e.&wr;  , , 
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VERBE NEUTRE EN -&Z. 

l , . . , ! 
, Nin t igucciri, j'arrive. 

Ki taguccin,. tu, &ce 
tiiguccin, il arrive. . fl , . , 

Nia t5guccinomàn, nous., 
. .Ki tzguccinomin, nous. (D) 
Ki t%guccinom, vous: i . . 

tgauccinom, va on. (Impers.) . 

tagccinok, . i Ils. . : 

1 ' <  

IMPARFAIT. 
r * .  

r * ,  y \ .  . .  

Nin t âguccinini%batn. 
Ki t Zguccinin'dbkn.' 

t lguccin8b5n. 
Nim t àguccinominZbiin. 
Ki t lguccinominàbitn. (D). 

1 aiguccinorno~â bgn, vous; 

t85ccinik ou niyuk. 
tiikuccin6 ta. 





VERBE EN ~ d m .  

I l Nin ggckendam, j e  stcis chtzgrin, j e  
/ Ki glckendiim, tu. 
1 g%ckend&ni, il. 
1 Nin gPckeiidiimin, nous. 1 Ki giickendahin, nous. (D) 
' Ici ggckendtim, vous. 

glckendiim, on. (Imp.) 
g3ckend&rniik, ils. 

Nin gfi&kend&nbbiin. 
Ici g5~kend6htib6n. 

g8ckendarnoban. 
Nin P Z  :kendEminkbzin. 
Ki gickendârniniibin. (D) 
Ki gickendaimowâbiin. '. 

glckendhmowabiin, on. (Imp.) 
glckendZtmôb&nik. 

g&c~r:~adi$rnuk, , 

gi&&epdinds. 
giickend%ndiik. (D) 



t 

, , 

gackendairiing. (Impers.) 
~rickeiid~mâng. 
uiickend&n~'ing. (D) . _ 'Y 

'd' 

!y'ickend&ngibin. * a  

(%ickendàmàngub~n. (D) ': 
h ,  

vûckend8màqibkn. . , 

OLC kendarningi ban. ( Iinp.) . , :-. a 
vgckend2imegub&ri. h 

w a c  kendSn~ow'ippgn. b 

O n  pourrait dire, . à peu de cb6sé .. 9 
se conjukue coinme le précédent?. Ai 
juguent nind inZb5ndam, j e  r4v.e, e 

. verbes en cm. ... - . .  

nsi se-çon- 
* i 

t tous J les 
, . 

< -  . .  . . ;  , 



Les verbes en im, se conjuguent cornme Ic 
verbe réfléchi dans - toute sa teneur, supposaii t 
I'm à la place de 1's final de la Ièi'e. personne (!il 

rkfléchi, -.-. dont voici la conjugaison. 

Conjzgaison du Verbe Réjéchi. 

Le verbe réfléchi se forrn.de l'indéfini noblc 
' en changeant la dërni+i*e syllabe en bis ; v. p. ~ i i  

sakihiwe, ni sakihilis, ni wtibànge, ni wabaii- 
dis ; remarquez dans ce dernier, dis au l ieii 4 le 
t is,  parce qu'après une consonne le t j~reiid le soi; 
du  de 

On excepte les verbes dont l'indéfini est eii 
jiwe, lesqiieli changent j h e  en nilie?. JA.ths 
verbes en cciwe soia. réguliers, si ce ii'est qi i t? 

les deux c se changetit eii--deu,x s ; v. g. ni6 t à k -  
kapi,m, ; ni0 ,t&&opirïitis ; ni nicciwe., tji nissi t is, 
s'(4t t.uch.er, se tuer . ,/ 
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IMPARFAIT; 

Nii'iii-i ..ija,kki C ... t te hotisonabicn, e c . ,  coiniiie rM a . la - con- 
ju~iiison: ni minoc~zdagzcs, page 1 S. 

t 3 k k i t t e  hotisuk ou soyuk. 
I~iikki,tte 1iotisot.a. 

. bakkitte tiotisotâk. (D.), 

I. . . 

lj%kki t te. h0.t isopsn; %&ai,$ comme ;minotiiid~- 
ozcsiyan, page 16. . . . I . 

, . 
, . 

c 3  

Ainsi' se conjuguent- les ':verbes en ùs, v. g. 
wind inowds, je m9imagine. J\ri wbinikkas, 

.je Jais semblant de. $nmgeP ; les iw.b#s ,-en Gb; 
ceux en ew, le verbe nind 'ikhit,! di* &ca, se 
conj ugiieùt tous comme le verbe* riifléchi, ' obser- 
va i~  t seulement de rernplawr .190 : tnd tatif ,!pa:~f * un i 
inu tatif darig les mots ,;où. il! ,s'y: R:rduye, : $;$. ni 

..wnb, j e  vois, on dira ni zc)~b0nab~nii.n&b(EIS est 
précédé de i parce qm; ~coab. fait i ~ b 6  ;Bi la; 1èi.e. 
voyelle inutative, à la se., personne, ~iagulier, 8tc. 



, - -.- 

,or]- 

Ce  
I's de 
kitleh 

d+ 

Al- 

g * . > 

%s, 
cib; 
se 

er- 
i i 
ni 

\ 

LANGUE SAUTEUSE. 

verbe se forme du réfléchi, en clian 
la lère. personne en min, v. g. nim 
.otis, nim bickkitteh~tiimita~ 

Nini bgkkitte hotimin. a 

Ki biikkitte hotimin.. (Dm) , 

1 bàkkit te hot im. 
biikkitte hbtim. (Imp.) 
bâkkittc hoiiw6k. 

a .  IMPARFAIT. 

Nim biikkitte hotiminâbiin. 

-b&kkit te hot irnowiib~n. (Imp. ) 
bâIckitte hot ibanik. 

: biikkitte hotik, ou tiyuk. . , 

, . . , : ,biikkitie,hotita. ,-' 
hiikkitte hoiitiik. ', (D.) . 

4 ' ,. 8 :  , . - L , . <  

I < 

, - .  4 

-- bikkitte hoiikkek. 
bii kki t te: hotikkgng. 



biilckitte~otiiin~. [De) ' 
bhkkiite liotiyZIg. 
bgkkitte .hotiyçg. 
bakkii te l~~ti.i~g. (Iinp.) 
biikbitte hotiwâd. 

bakkit t e hot iyangibgn. 
', bakkicie hotiy&ngub&n. (il.) 

biikkic te Iiotiyegilban. 
btikkit te ho(ingib6n. (Imp.) 
biikkii te'hatiwappan. 

d 

Re marque. Tous ces .verbes sont sissceptiblec 
1 1  ségatf, dd'n prohibit% d'un dubitatif ei 
d'tt i i éventuel. 

t< ègle. 1 . P~ur-~fornier le ln&gafif au verbe 
relatif noble, on \place ssi à-ibtt.~ujte dela Ière 
peimsonne, et i l  tient cette 1.11ace. p u r  IYind.icatif ; 
c'est assez dire qu'il .se trouve,.-i~tercallé aux 
:Ièines. personnee, v. ,a. ni sakiaiai, d'où kawiii 
t ~ i  sgkihassi, kawin O 'sàkiEssin,. k'iwin O saki- 
1-lassili, il ne les aime pu#, . a # .  , . &ç. , . .  .L'impératif du 
verbe négatif est ce qua ÿqppeaè . . . .  prohibilij' ; 
i l  se forme - en ajout~qt 8' !la . l'2re; ,peiWsonne de 
I'ii idicatif kken, kkek, - ' S ~ I @  dt& '  , v .  g. keko 
saki ha-kkm, keko ,siik&ûMek, S . . I . *  ,, -.. keko +sakihTissita, 
keko eiikibbsiiàk. Le part,icipe négatif se forine 
en ajoutant ssiw à, ;la: f are; :pBru-mme indicative, 
ripi-ès qvoi la vari,am~.e.'dil:p~rti~ip~ noble, va g- 



sakiliamiol%k, (.L'a daths i uroVC ;a b~hiicaiip Ic soli 

#.utiio.~.brvfah} . .  Eo~r~~ks~~Sines. i.pmm--rnes ~oizft' sr: 
çllan,ae e-n? hi.-s&kihnssiik;i. 3ie.sIshgulies.; ~iilriktii 5 - 
oi,&orr, .8e. ~:pe~soihe ,ph) i~I  .' 

2 O . Pour:,ie 1n6,dat:if jgmble,:c?esf :rn$rne 
; .poiii? toutes <: les;~m&.: . -p'et1~:0~~~~,  p(2r:~ jf3 

Iqnl~ibWf,, ;< ie ssi. r dintemallsnt2 amb t ïl!h ::.fiiiale. 
tlai:Ipaj;$icipe,t:\'y.. w : & f ~ ~ g e  i pn:jgsh~, v.:.g.:ssG,t- - , 

toyiin, d ' 0 $ i s i i k i i t 6 ~ ~ ~ ~ n ,  ~ & c  , :la..$&; pe-rsoniii~ 
cointm aua nqbk, : - k a k i t  t25ssiic ; .e-<fuanct~eiiîis:sern- 
bli~hle, fentcads ::qii-;\fit' h .diii.si-itttativc; ,puisquç: 

a - .  .cc dont0 i.1 h 9 ~ g i $ .  - - , . - 
a . .  

S . : ,Da~ra : tes ierbesr qiii6:s~t.Sa 3e..:pevc.onnè 
en; i :oii ex,: a, comme :,tleis adjt.et$s et . les ~gfbes 
réRCchis;'. on. a j w t e  &si :à; cetteZ#e.. perscinw, v. :g. 
toa&i,.'il :v.di t, kiiwin, . ni . ~iii&3~i, :. je-ne: v&s -pas ; 
ssi retient ceite.piace, et! Ies~rntlta~iveét.s'y~~ajoi~r~ei~ t 

<égul3.remeri t , v; K. khw in oi tr &okawisissi, j e  
ne siEéS . pas fort ; .,k h : i n  ki  rniick%u.jsissj, 
kaw in -rn&cikKsisis&i, a~imiz2, . sgm, miztmk, . &c. - 
Le jpstiicipe comme ci-dessus. suit . l a  ièg le du 
riégalif ile 1'igrioble. . 

' 4 . . Dails les vei.brs rela t il's passifs comrrio 
dans .leu indefiais, les indéfinis 'pasifs et les 
verbes en im, le négatif se. forinc en rrjoutiiiit ssî 
si le! ,verbe: .. -fi isi,t ou ajoir t a i i  t ssi 
al.rèa Id lère. mutai ive  s'il. b i i t  par liritA 

consonne, v. lg. il ni'üime, kaw iri ri i 
sakih:kussi, I'u inti tative ; rii n 5 
nisse, je1 bacfie, kiiwin ui mirtliszes~ i, je 7ae buchc. 

; pas, &ce.  Le prohibitij' sc coi?;lii~iic comnîo 
çi-dessüs, aiiisi que l& pal-ricipc. , 

l I 

1 , E 1 
I 

1 
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5 3 . Dans Io ' vei-Be! pdntif 'de . l 1 è T e . ~ . :  !&i8. 
on fot.ir,e le. négatif enscliiaiqpa;nt fintd en:mifz~n, 
. . L y. k t  itth ; skawin kit ~iaii~sz'&~n,' a k a n i n h ,  
4-c ; participe, i n i s s i h ~ ~ , ~ . à n i s s k O n a ~ ~ k ;  :@ce 
Y~i.:t&Ieai.i:~u,n&.ptifi '&cd;- ;siippl. 

Règle. ,L?éventtzel *se rorme; :e~;i.,.a,jocitant 011 
txl t  à f a  fln -de cbariiie:.petr~dnne; c'&st;,ii~ii ,i-~;.~i 
pluriel. qui rniaque: la.:4rbp$tiition +i l~~: l?bafei  td'c~ne 
personne ; avec cette sytkabe :la pari ïcifie se-met 
;i ii posit i& ' J;.g. .#oulés fbis rie, : ou q u m d  
j7arr:ive, tegu.ccir!àriih. : Toutes : : 'P es :fi{$ qMe je 
~ n m ~ e n i s ,  1 iissing wàssiniyahb&n.nin. ; : 4 ~ d ~ i ; - i ~  
~iissitnd$n;. à la.%.: .peïs&ns un intci&lk'~:fi j,- 
~ v ~ 9 s i ~ l i d  $il!., cë ~qui:a:lic:!u :au ~i,ngulieri  cornnie 
a i i  . ,pliiriel .pour. cé141-es -clcjt-it la.  *fini i le*es~,d'  or1 t ; 
1:s aliltaes . sont,: ti&gGlières, . v. g .  g s ~ : k . e ~ i J ~ i , ~ g i ~ ~ ,  
qtrnnd :il  .-sktznwié ,;.ce. j .  est a ttssi. : Brilréccaffé :ri.e 
-il lè tnc, pn~i'orit oii, dans -tout verbe q n e # a ~ ~ ~ j ; i r e ,  
j ; ~  Ilet sbnrie se teiinîine par. (1 C--IJ f ;  *ï: g; t&?si~)g 
yeriGri(ltejin, tmies (ît .9.  jb is , .  q y e - ] t ~  2ui-!pai.ies ; 

.! 5 jei~ig . t~ek kit trlrutljin; l&ties -les fais;: qu'il ytje 

1 j-lfpp c :, . . 1 
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I iEGLE IlEs V ' ~ F $ B ~ ~ S  QUI BIARQUEIT,.  QU'^ . . 

- agi[ pour. 
. .  , t  

W .  

Ces verbes Be forment iZgiiliè&n2;&t d e  Irii- 
~ k ~ ~ , c 4 1 - ; ? j j ~ l ~ h r r k , l l ~ ~ ; 1 , ~ ? 0 ( 1 b ,  l i ?&me$;  &jmQfri?~, 
r;rir ~$dj$$ ,  + , v .  ; g. : ;je ..trqqq.le; : ~ a w  . . , - /&, ., . : . ~ Ï ~ I . , c I  
<?~Y!~~&I?#IF.M--W~~J,; ,  :: hi4 $y$ l i & j t i ~ ~ o t u ~  , , : r  . dti 
~~~.*!+?'wii\r*.~ iirjd. .a pijsIki,j . .  jeè. iyqg.@lg,, $ 1 ~ 4  - - . _  est u!i . 
.ilV@fl@,.;:. , ;  * $ ;  , ,  . . + . :..; j ; ; ; ; , :  

r . . < . 

, ?::').,, ' :>.<-.;,i d .  .: # - *  . : .  , , , ? A  3 ,  . , . , 
a .  

i . ---.-- - - - a - - 2 . - . A - i r T  . - .------ .  * ------., . .I--.- ,- . , 
4-. -.y- t .' ' " -7 - ---- , , .T*. --'7-̂ =r -e4+4- - - 

.b - . .  .. ' 
- - - - - .  - - 1 . 

. < .  .. . S .  

Pi- 

k 
1 n.. 



$0, C ka*ilaiini&.q kï., . kt.. 
iOO.  lu .ngorctr~k,  'I'iissing. 
O .  fi iJ a?<, ' I R  ar-t .~.  

inop, ,  &!$li-.ak:! . - - ' t  . '  , 

r.c,bt~- N ~ ~ i g q k ~  . . . .  . . ,  
. , 

~0 ,000 .  hliiRsa!mi8fiFik.r ,: :: ; , m11as. 
20,001). N i c t i ~ n a  mi'& .#k, T a  s'ng. 

- 9 . .  ' 

i>pKn$)iR;b iolq-LD c:. lahi; ; &+b : 1 bij,a3ei ? ; +a - .  7 . :  2 

l lamb~ei bai*d:h;%1 devpfib;.tv&b:i\': ]o'.f>rek9j&,.e@ dit' . .  . < . . t - ;:., S . .  

, cGhj!l&&drit i,f8it!rik&&&$di;!.i, +&$ 
' &  I F;. 

le - - - l .  ai&p~j&;.~@&~liolnPv.,~~..l~~i.#'~~i~& . i&$&~ . y & , . ;  . 

yrcmie4*+'&&cyu les- oii:ri0es ,:oins de i . io i -~bt~ ; .  oii 
., na 6 : 

d i t  je sui8 ~ n ,  i j i t ~ i  pejik, N O U ~  sQ?nm.es d e ~ x ,  
i :i i~ijmb, G-miFsC17ljnT : ~ 0 2 ~ 6 -  ~ w w e s -  i ~ k ,  &c. 
I)at-is Irs noms de iiombi-e qui finissent ra i *  ~ w i ,  
nfi rett*andi4:.féi&i!.q@ai1&cetrIe: sylwe ii'est pris 
finale. l x  np-;, $6 ilorri bile se -col.$ griant, - ou 
dit le detlxj&?r ey--iijid, cni-mit litci&;,, Y e dixidme, 
&c., eni fl8i.1~ '&il, wr ici I b  verbe'. esl; ' .ai  parti- 
cipe positif, la -.pai*ticiile &ai a ]:, for&: d e  se 
metlre h, daiis Itt' t,v)iji de noinbçe,.:;, .ii*.beiriblc 
~.épo~xf i*e à l s b . t e r d  0.-ison ième. . dtxi ... . frai$ai$. Le 
1?on1Ri*e or;lir&l:~e,.fbi-in? dii r~um~lsré~:.sdverbe eti 
cl taagean t t2 B.  ~e'en . :.eu 18 nrii t at ive de cl~a~yuepersorine, 
r. g . niaisassie~u~,, . b i nisai-zp:$,+ , &c. 
Pour lqvngt$ij, a . ~ f : .  , .., on dit t~.ijinia t% . , f - : a4 .  &Ca, b .. mettér$par- 
t oii t - rian qur esi; le-.;~liiriel, a 1û p~~bc:&inC: r i  . . de 
l'ad vei*bh -?. et,$aj@i,laqt - .  ; in pd&r lè fial:t idpp,;,ngzn , 

. ,  * 4.. 

4 r i  n i .  . D ? Ü ~  le nombrie Odin$ igoob e 
e al rq?~~,fi#$$b; ~#:-19dv+r be g#œtf#i&&;i :&tj@i~g, . . / . ,  

&C. . ,  ' " ,  ? , *  1 ., 



i !i 

+ L A ~ ~ U E .  SAUTEUSE. 5;s r t  
. 
i l-, 

, i oi-dinal ; on dit nijwetod~z,- .une couple ; mais oii ; I l -  i 

dit iriieux : r i j  wewâriirik&siwdK, ils sont deux, 
l 

1 .' 
t iF:, 
l i-. . I 

rn i t~s swew~n~k i~ iw~k ,  ils son$',c?iu, une dixaine ; l l ,! ,-. 
i;;;, 

pour l'ignoble9 ' $est tuezot&a~tün, v. nisswe - 1.j1, ! ,  

wântigülon wiw6kkwânin,. . + .  '. A& sont trois cfia- I ; O# ! .; Li l i  

peaux, ou il  y a trois. . . , l ', -. 
1 ,: 

Le nombre partitif se foii&e parla Ière. con- 
sonne dri nom. de nombre acc~rnpa~née d'tin 

0 . /  ilont on fait pimeceder le mot,,:. ..vaB, I r  g, .. . nij, d90ii 
ne-nij, deux it deux, . ne-nijiw.Sk , .  . ,  ;, a pe-pejikow~lc, 
rne-mitâtciw6k ; comme le mot se.c&$%&c, . . ,  . il 
doit se ' former de l'adverbe en .cl-langeank$g . , ..- .. . ei i :fi, 

r gp. 

la muiative, e x c e ~ t b  Iemot , , p@k aeul&netir. 1;; a .;( ... 

DE I;'Al:).V ERBE. 

Les advcrbes sauteiix sont en petit noinbrtt ; p I n  plt.ipart des adve abes français se  tournerit palg d \;k 
l'adjectif verbal pl. cé i l'éventuél, v. g. Pl crgil 

, f étot~rrlirnenl, ka wâniit isingin ij i  webisi.. p Nous inettons ici sous les yeux une liste cles 
pl~i,s usités afin d'en hiiter la ' connaissance en l i t  1;;. reiiclfin t plus facile.. r,,. II !: 

. . ! + .Y.. 

~ b n ~ u r n ,  h présent. %. @. 

,Wab&nk, dernai~t. t 
Pi tc inago, - hier., : : . . &.< 

Wgyabank, 1eIeademni~a. . . :  1. I 

Ajg wi waban k; lc stcr-lendmin. . 

4 - 



' 1  i ,, < a ,  1 

!,[,' 
.{ii : 
fî" ! 
\II! 
t? :, 
1;:. . j' 

" !  
pï', 
;$ , 

.fi:' 
4;:; :! 

"3; ..,4,. ' 11 
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54 PRIRCI PES DE- LX ' 

Petcinii~tonk, le joicr de -devant. 
jVd>%nk tci, Ca veille de lmun départ, v. g. mad 

' . * -  . . ,  

% ' ,  - . .  . .  , 
a .  XZinfindjRuk, j'fgfiire. 

Ke,witi p a p p i c , ~ ~ i t z i  du'totlt,, ' . . .  , .  . , .  

K,ï.!;abatc, peut-&m. , . 

31 âyica, peut-être. 
3 ,  (-po.ujj ish.ik, c3ë+ -ce,a. 
1Sn(iiI;cveii, i l est doubt~:x. 
Comme si, s'ex@diné.'pàP-lé :locatif, v. g. 6 kirnar~c La 

ioram, il agit comme s'il était c1t.f. 
!':- . , : 3 T n ~  . i i w i , - ~ ~ s m b l e , =  : , :  , , . , _ . , 

' T i i b i ck~  p~reidlekierat. , . , * . , .  . .  . . .  . . , , . 

f'ekic, en v~dme buaps., : ? .  
. . + . . . L a  

l?iikkgn, natretninl;. . . . .  . . . . 4 , .  . . . . . . .  . .  . .  . .  . , . . .  ., . .  . , 

S bng-i, forlement-. , . 
, . .  . :t . . , ' 8  Niiigm, fout de su&. ' .  . . - ,. ,. . ,. - .. 

Wewlb, r.9tc. I - 
# .  .. 

- 1 % .  . 8 .  
,:. "... . 

. . Xütci, mg!, (se joint iin(écédei,nnient;;-5 . .,- . .  : ;  ; , . ' 
6 .  ,; L : l  , .\ 

. . .  Nenii~gim, souvent. , . q , . .  . , c ; ' f  
,' ' " 

- .  . . . . 
\\Te137&yeba, sswmirï. - . .  . -,t , ' t ,  ?. . :* . . . 



P~CCO, proche. . c r  

Norniya, dernièrement. 
N&wl tc, pltcs. .' 
Apitci, tri%. 
Pàngi, peu. 
N i biwa, beaucotlp. 
Te, (devant lé verb) assez. 
Minik, tant. + , .  . . . , .  . 

Onzam, trop. a -. : . . 

Mawii?, i l . . d e p n f a 8 t > t ; ~ . ~ ~  ' ,  ' . ,  . .  . . . . . 
I z h ,  il parnet. I -  ' .  . , . .  . 

Ningotci, ailleurs. . . ,  . .. a , ,  . . . . .  . 

Kiwen, on rapporte, olz di% , . 
. , 

8 .  
I .  - 

' k -  " 

Cigwa, V O ~ @ .  . - .  . . r *  . . .  . ; . .  ' 

Nàngwana, donc. . . . .. a a . . 

k t - r .  

. ,  , . s i  i 

e 
? , : . : l  , ,  * - C  . . , 

. r  - , . .  ,': - .  . . m .  

. e 
. . ,  

- .----*- -----A . - . -  .. ___.. _ - _ _ ^  - --.-.- - . - -. - - -- -.----.-- - --- --  ----- - --- . . - - -  - .  . -  
I . . .  ' .  < 

* 3> 6 , .  9 i ' .  4 

: ,* PRE PC) SdIrIIIOJV.*cj,: : : . , . . . 

Nikân, clevmat. 
Ici u7i t t  nih hi, nulo?rr de. 
--OndBs, en de(:&. -... - -. . . 

~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ f ,  & ,  .y :  ,. ,, 

Ai:ân?~ïhi, dessozrs. 
Tcik  .Liïhi, pr2s [Le.. , , , . .. , . .  , 

, '. 

Awas Shi, «u-dèil&.tPe. ' y *  . ,  , . , ,  ... @. 

f i  w Es, proetcl. . , . , .  O * .  . , ,  , . 
, . , .  -C)iidji,d'oi9, pour.. + -  . ..- . I .  . ' , ,  .. . - . 

, . ~ e c c o , p & ~ . ~ ~ e i . - ~  2 t b  . .  . . .. -. . - . A . '  
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it.; 1 
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.ki!. 
,(! i;, 
(1;: ' 
* <  . 

.il;. , .NI i y 
j ~ i  q !  ! >  

. I 1  ' 
!i;,.i, 
4. ; ; 
tii, t 
$1 q :! 

4 i ;  
t .il: , 

'?fi ' .  
*y '  " 
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',' 3 ., 

1 . i  t; x 
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3 .  . w,p, 

a$': 
et'' . - .-,w:< 
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il: - r  
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56 - PRINCIPES DE ; LX 
/ 

Megwa, pendant. - .  

Megwe, parmi. 9 . . 

Akawiiïhi, derrière, h l'abri .de. ? ,. : -. 

Appine, depuis. . ,  

Akko, depuis. . . .  
' ? ,  i ,  

Ondji, à cause de. , . - . .  . .  . . :  . L , . 1 .  , ' , "  . . ' 

Win, (apr2s le h o t )  'qsuuzt h. . . -.. 

. , 1 ko, mdme, (api-ès le mot.) . .-. , s  . , 

Akzrnirig, ' au.bor$ de Ceau. : - . _ ,  . 

Akaming, de Fazrtrarè&té.t#e; Pe,uft., 
~ ~ i r n e g h i ,  b cbfé.de. . S . . .  . i '  , . .  . . .  

* . i d .  4 .' , , 

Inasi im,  en présencc de. , - * ,..% i 

Ihimà, là. - ,  . : .  . .  . . ,  . . . , . .  
- .  * : I I  . . . . 

. . 

Ilîiinà pinic, jusques Id. . . 
'. . 4 

, . 
. Pinic, jusques. .,- . . p .  . 

Ihima ondji, depuis là. 
E pitc, tant, pendant. 
Pindjiiïhi, en dedans. 1 

Pindik, dedans, . * - ,  . a 

Okit~aaii,~*&?hs... . ,. ; , .  l 

Kiki, avec, en conconiz"lance. . 
6 . .  < - . . <  

4 '  . .. . 
, . 

A t 

J ,  - : 1 . . , r  . . . ,  ! _ _ _  - . . --- --- a- - - -__. _ _ .---- - --.--*--. - ' . - y u -  . % . - .  . . i- * .  . .1 , j* ; ; 7 ' 
p ' ci ' 1  /. 

T + 
. .  . " i '. , - . -  . -. -. '. 

' a  . , ,;,+. ' . . :  . . 
CO~~JONCTIONS. : 

, . 
t -  . I 

Gap,  et. 
, 

. - .  
< '  

M.ibgwii-dgc, ensuite., . , . , 

Miniiwa, encore. 
KeyBbi, encore. ,' : . . '  

.'rayÔj,, . enCoTe, (l'àct iun dure) 



. . ~.:MriM:w.*.ij !-efic4#"pq#~qtcpi.: : ! . -& i . : ! ; .  ; : , : 
. B&o.~la~i&ï&, m29giSj) (gigg$~llp 4q01 t .J , : . -. , .  - , . 

. . -~-*wek4i;*&m~&'f.: ; ,; . , . . , , . .  , > , . ? : - , ,  . . . .  ' f i ,  . . ::hnaJw,i,:ieq~~2b~i! ::', , , : :  .. . . . . A .  

3fiss~wii,' q~w?4d&i$@,ipq&#':~: * ' : ; : : -  ., 

K.6k ki., au cotrtraire. 
E n @ & ,  h . . l . ' t ~ ~ ~ ~ .  l - .  

Kana, car. 

. , 
. . 

. .  , 
. . I S.. 

, . .  ., 
W . . . .  - .  . ,  . - a  . . ,  ' 1 , '  

. 1  * . - .  * - . . . ? S . .  r , .  - - -r ....., ?.::'; W . , ,  

- - 7 O... f ;,,--;. - 
, , ' . . i  .. . . . , r - - <  

. O I  
- .  , . .  .. 

1. 
. I I - .  : .  

. '. . 
, . 

- . . # O , - . , - ,  . I  
1 . . , :  ' :. i i . , i . $ i i  ' i  .: : , ' .  , .*  ., ' .  < , -  . . 

t \ .  L ,. , ,  i ~ t . ~ f : i ~ ~ o ~ J e ~ , *  . (p~~iwuoJ~~;;~, . . , . :  ; . :  ,.,, , ;. . 

Eh  ! nu moment: O& Pon s ~ g ~ & m '  
[yahà; 19h aspiré, upplab&$gemetrt. 
piiji* - - * ~ ) - .  O O - 0 -  ? 

CQwiinisdkkiSk k imi  k, 8- 
ri w e, t &y& f & & & ~ & @ ~ ~ @ f & t ~ ~  tne, ) 
Iàn, disent les femmes. 



nornbt.euscs, de là la g ~ ~ ~ ~ a a C ' 1 ~ ~ G i x i s i ~  
entre la Syntaxe de . .  obtt&:rbvhe,~~~ia&le .. ., dc 
langues r a ~ i ~ t i @ e , ~ n U @ & .  ;: *. ; : ,:i -i ;*; i i: 

y .  7 -  .~ L . -  , . * , . '  
$ , i.,,; 2 ! .* : ;  ,;, y . ;  ,; -,; ;j j; ;., . a .  : ' _  : 

Quaud deux norns-atgii$@nt hès lmênie ~ ~ I ~ o s P  
011 les w3 ,kada . uu.p. : r@&ji&d1 Pik 
kw&kiga; :le oh-& : ~kkw*ki@b, ; bu; iIk i,on 
propre restant le. iriême, .19aur& devient verbal 
participe pasitiC p. g, wee&iimw.5d. Yik:k;~u~&ki 

. e u - -  - 
gan, Pikkwiikkig* l'étant chef, ou qui est ce111 
étant chef. .- a ,-., - , 

* , : P . :  Les noms. haribeee'sie mettent sari! 
restriction dans ce'cas, , e t ,  le nom, propre se mc.~ 

, $ iI *'J 

. ,,p;d~.~;l;i~g;~\>nfi , > ; r r f i # d ~ i i n > f i ~ ; : , ; i g - ~ ~ - , - . .  ? Y  ::, 'C -: . . 
. , 

b ( . . . t i i : ~ ~ @ ~ @ ~ ~ & $ ~ i ~ @ ~ & ~ ; ~  J ' ,5-4-; : : 
' d ,i:fi[;3{f-ik$ kt:!  ; , : * . I $ ! ~ )  / l  

* .  J. ' De, du, 
peuvent pas se 



8- 

1 sa  0, 
? 

t T'Cs 

~ X ~ F I ~  

e tlc 

. . .  . 
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:$p., :lp~*,~dfihg: npv6sn.la :mat'- rkqi'et ,a ~ ~ n t . 1 ~  mot 
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régit, v. g. okiina o.ili~Gggh,. ~hi~famce  
&pfi 

&e.etr~s~pe. ~ c + . & i t k :  de~ix :.:noms, ;dant ;]yun 

p%pi~e~ i i ,he  ;q~m#ité : bohm mi; rvûise, ne ,pet] t 
,?exprimer par la règk .de l a  restiictim ;':aloro i lc  

l 
nahi (le xlualité *= t&in~:-pa.r: la-verbe -su pariicilic 
3c.e~ bbprahom,. par. 4le:paeticipe pmitif, p. :g. 
~ d f i  ef@rtr~#~lnl;bofiO;ns(~fle~; .~nw~no~pim&tisiti.ybbi- 
iicii,Ijin, ou,, --k+.mino ipiniiitikit ii$it@djin, 

IL. De entre lin miii cle chose inaoimée et uir 
r ~ f i n i t i t ' f r ü i ~ ~ ~ i ~ ,  s.8 .rendpar le ch,aiigeinent cte 

l&e. syyübe t l i ~  paiericipu iositif, v. g. I A e  
,einps cfc . lire, . Ihiw nppi genüzu@ban&m&~ 

I . .  nirsihilhigiii~ o'ii eti&kkàmigil%k~-rn~Sili&~i~u:~, 
, " rîiz6't;fe. 

1 .  

Lte!se'~c+kl arissi *de 13 niai1i61:e Fuipante,eii 
oi.iriiant la- phrase, 1;. g. c'est un p6ctié- &: nlëfi- 

. , 'a.' 
ii*, njii-leztùictm ; * ktt kiadtuickin,g, Olt. i,à i t a  , mal . si 
a 

., . 

e.1,. 1;. 5 i f &  - à -  uri.mm.s& metai;, parti- 
p a i t  i f  ; *.@éfi&able;. . ' K ~  teguiji*wénd& 

y&i--Ke.-Mmito ;--eukIt--Kiteitft.-~4,gusid,, 
yi e.,d le&&able. . . . , . 

i ~ . A i . @ i  I>edjjeet$- se ra pporie à idelix . m - s ,  
-;ren<l-''ie $luriel et  suit la tè$le piécédente, v. .g. 

s j:, 
; i ,  
! q;, 

, 
, , b  
'I 

j 
' !,l-. 

; '1 -. 
I l  

I f !  

, , -  * -. 
: , 

I I -. 
! :. 
/ ': 
, {k: 
$ 

1. . 
/ ,! 
s ', : 1 .  1; 
1 . : .  
, , ; m l  il,. 

:4, 
(K. , - 1- 

i L 1;;- 

?$+ 
4- i, 
jr 
fjg; 
b("' 

1 1 
/f 
b' ' 

[Cf 
6.1 

E !& 
t 

, f 
i"N; 

a k,# 

- F 
; I! !$ 

: *. 
p"!:. 

Ir 
L 

65 
$1."' 

fi. - ~ 

fi- 

/ . ' B  , 



4 

mél*e!el ln -fille .bonnes, : Iodaifi jt) nhnw ikkwe 
f l , ~ d  ;waqij : ; r t b t ~  , ikkafseri s ett ~pi??za~&bi<uad, 
t? 
m. /n~ t&ka$pim6~i~hc~d.. . . 

II[. LYadjeciif qiii rie se rapl~orte à CbDcuQ 
nohi P&e&Tl't, t . , j  IYanbblc, v.:: R. ! il *PSI 
hopiteus & ..mqral;ir, ~ g i l d l ~ d ~ ~ Y ; i l t  +(a kie~wic- 
, s i  }9m:m~nt-it esi~tio#eux. 

1 Va Quand : -deux :a-g~ect&k: 6-là.o~t. . : j o ~ i t ~  eno 
semble, :le .premier .se !chaap;-eri adv&bei et le 
semntld eq sri .pni?ti<ripe :.kobrilan ti'b (*)! ;, v -  6 
les vrnis saph : ièpitci i ~4yi.k katisidjik. . 

. . 

, . 

1. ' Toi is  . les. adjectifs auirnh~ coiiiierincnt ' 16 
verbe ,$Ire cl i i i  se ~i*oluve eex~rirné danR,la.terii?i- . 
nais011 en;.  wip ' mi en k, v. q. ni sllbis, J'Ü~ du 
goût.  pour ; ni m&C.ka~.iJ, je suis foi-r. 

Apl'èi le - nom.- - le veibe dire s'egprirne ,par lu 
q t ~ i .  fait wi' 8' la 'se. petsonne singufiei*, v. g. niml 
Cinicinâbew, jc suis homme ; ahiciriiibezoi, il est 
iiomrne ; alors cc' .mot est verbe, et i l  en suil ( t g  

règles. 
Le W I : ~  .&FE r&'èl~rT?me' . . SHINS~, pmz. la ]et t1.e c 

ajoutée h' i ln 'iiorn, v. g. ' n;5niicci1'6ne, il, PSI 
. bouche .poilue, i l  n bcaucoup de .bgr:Qe :; il . t s i  
6 i xi i t e ,  I .  n5joti''&hikisissfinc. 

. I  - .  . ' . . .  .,,,.\ 
d '  , . . . , .  .. .' b . . .  . . - .  . 

' 1 .  

(*) Il  ee fnrrns de la 3.. prreonnd plurirf. U u * ' l ) s U i c i g s  vriflf 
a b n q w m î  ,-qdJ.enYaik: ; dans -,!ee-y*r\majdtt~ ertte . 36. , $6jw&~e (11 

th  nk; ajoutani ik B' :a &. pe i ibioo iiî;gi~(i)l, Y .  g. ; & ~ c ~ ~ ; ~ ~ I i i l  
glk.  , , 

. . 
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LANGUIE SAUTEUSE. 61 

I I .  Je crois que Dieu esf Saint, , tournez : 
Diete est aainkje le pense, Kitcitwawendiigusi 
bije Manito, riind inenima. 1 perstiasi-on de 

-l'esprit s'exprime par iin vevbe d'action trientale ; 
l e  mot nin dewettawa- est le résultat d'une actiori 
physiqiie, da ce qui a persuadé 19weiilec 

111. -Qua,nd do mtre deux ve~bes peut se t o t ~  
ner par .-que, , on l'exprime par, toi, -v. g. il n'est 
pas perme& &être pnreseeetbx, - ou que n0tr.e 
soyohs, &c6,,, kitwii? gtinabenimik6sim tci kitti- 
mk king. . . I  ' I  I . . 

1V. II irnpwte à' und-jetine h o m e  d'être labo- 
rieux,. iibktljihitiso kijènjawieid ockiniiwe : uri 
jeune hoinme laborieux est utiLe j, lui-même. 

V. dristi& mwrul.  paware,, tournez, il, était 
pauvre. rnoztranl Jristidç, kitimiik.isivutan ne put 
Aristide ; le 2d. verbe est a u  parLiPt? coiidi- 
tionnel et .le piaernier est au clu.bita.tiC Voy. aii 
supplément ce qu'on en d i t .  

C 

--'. 
A: 

VI,. Ckl m'appelle lion, tournez par Is vetbc 
pakif %indéfini,-je suidg appelé Iwa, Missa-picciri 

j iiincl iko, uu nind ijiwiniko. (Na.-Ne çon- 
fondez pas avec ijzw3Gik0, on rrhè conduit.). 

1 ' :  SY,NTAXE DES COMPARAISONSo 

I 1. Dans les comparaisons, plus s'exprime par 
wzo&lc, ou iiwZccimè et que. par aipitc, -et le 



:i; 1 
-i 1 '  sccond non7 se met à -19dbjectif, (,1) V. g.-. Paul 
fi8: : rst plus sage que Picme, NLn5tc nibuakka Paul 
..f,81 \ 
ili! 4 ;  5pi t c Pierail. 

. , il,,; , II. Si le gzoe est snivi dVn adjectif, le com- 
paratif' par prime, de la - même. maoidiie que  .ci- 
4 lessus, mak -or1 se 'sert, du. verbe ou ,der l'adjeét if 
verbal daiis ,les deux membre% Y. g;. Pasrl, est 

y:'; 
.,; d i p l ~ t s  sape q?le : cbttragm~, naw gtc * ni b a k k a  Paul 
.il: a Spi t c sbgitehed ; cependant ceu=tQ!tiirnure: n'a 
i ' ,  '+ 
3: i! 
,-j.. 7 , 

pas usitée, un bute~xditait,: ~~R~ sbfigitehe 
Pnwt mitccàme duc nibuükka. ;$ ,f.i 

.$ f 111. Si le p e -  est ..suivi d%n, verbe, il se re- ,>Il ; , 
$, !*, 
'i:,li . 

tranche, et le, verbe se,inoe.t. an..pavticipe positif, 
--il, '3 

. . 

-12 fi :y.  * .  . 
.;.g.~w&tcnib,uakkaenet~im~t, U - e s t ~ p t ~ s ~ g ~ ,  

.a : .? 

.d 8 d  7 

que tu  ne .  le penses.; OU, ngwitomi sbngitéh 
U' ' ., 

q4:, 

L a  , 
'U' fi 
&. eneni miÿan, j e  - S U ~ S  -€otlrnget#X - *  que tg4'+72 
JI , z % 4: sne penses. 

, v 

, '  ' 1.V. Si le verbe qui :suit QWG , e s t  à l'infinitif, 
Ie que s'exprime par icib + v., g.. pien n9t!st p h  
hmteuz que de.. m~zdir ,  kawin : kekof w 5écim 

hiq,' 1+8 ;.:, . - 
~J5.tendaow&sini5n - tci k6k5t&vic3ring9 au aussi, 

-O,f ii 5 pi( c k&Gn&wicking, quiV.ant la règle. 

P. . L 

SVPEKLATÏF.. 

1. Pour. formee .Ie. superlatif, A'adjectif se mer 
ail. participe positif ' et  le  plus s'éxprimè par 
&uwccirne ou nüwciic, v. g. le pltu haut des 

. - . . 

, 
-.5 

(3 )  9Le plus souvent, h, quelquefais %na dans fe mnr, fa&. 190b4 
iecr ~ t ,  vop. Pe. Remarque, page 6, :$ 

7, i ,  i, 
*, , 

Y:' . 
.iK 
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LANGUE SAUTEUSE* ' 

arbres, 8wiiccime -ecpEkkusit mittik ; on pouiw- 
rait ajouter, endiisswey8kisiwâd rriit t ikok. L e  
p l z ~ ~  riche de la.uitle, c.-&de- dans ln ville, awac- 
cime wllyanitisit 6tetiang. Quoique l'on dise 
aussi : ,n&wdta en place de iituacche, cel.ui-ci int: 

pa~aît  plris. juste au superlatif, et cel,ui-là au 
c ; ~ r n , ~ a r a k  

II. Si le superlatif expi*imeune comparaisoii, 
le de .qui le suit s'exprime par ihiw, le w n e  se 
promace pae d'ordinaire daae ce pronoin, v. g. 
la plus forle de SM deux mains9 niiwiitc mec- 
klninikkemiigiak ;ihi w ki n~odj, ta mai?& l96ta9z t 
pius f v t e  ; n&tuütc fait mieux ici que &to&ccime, 
à ause dwla c~mpraison. Lep lus  fort des 
deux, iaaiw&tc mec.k&wisit ahaw ;. on purrait 
ajouter* ib  a s i j i ~ d ,  O! .g i  nijituad, en tant qu'ils 
sont deux. 

III. 'Qtdi de nous, Zwenin ahaw ih ends- 
ciyang. - des c~otdii~s, - pi.Jik il1 - eridaci.#ad, 
ou eji tgcciwâd ciriiàng61,i~cgk. 

SYNTAXE .DES VEHBES. 

Si l ' ~ n  consière le nombre de régimes dont 1.111 

verbe estq!Ja)qiiefois chargé, joint au nombre de 
nsen2res dont il ';peu t4ire  ensui te lui-inhe régi, 
on ' oo sera ; pas étamé de la multiplicité, de ses 
voix,. 'LMws en awns 'donné iine liste, pagela, 
et noiw - oeiivoy~6s :au supplémen) paur ce qui 
regamie celles qui sont m o i n s ' ~ 6 g u ~ è ~ .  . ; .  . 1 . . .  - 

I> 

1 

P 



64 PRINCIPES DE LA 

Il est à peti près impossible de iraduire ce 
verbe ; 1, ? S'il signifie .une simple volonté, i l  
s'iixprii~ie comme le verbe voz~loir, wi devaiit Ir 
verbe, V. g.  fai  .- besoin #y aller, je veux, . . . 
i i i  wi-ija. - 2 0. S'i l  sigriifie quelque chose de 
1 Jtis piaecFsari t, ou tourrie par i l  m'importe, nincl 
ti b3djihitia ijâyiin. 3 O .. S'il sigriifie il cfaut que 
c,ii I'expriine m~moroeic avec l'indica t if, v* g. 
n&rnotoetc nita gat ija, il @dut que' j'y aille. 
4 . S'il sigiiifie v o u t h  faire usage, w servir 
(le, i;l se toiirne par j e  vevx . me sercb de,- iii 
wi-tiy61~, va g. paçkisigàn, $ai besoitz &th fusil. 

- 

DU VERB,E il importe. 
m 

Le verbe il imporle s'exprime à I I  ranimé pas 
nind Cbùiis, ou ' ,niad b j  ; il m'importe 
(l'y aller, nind ùb<idjihitis' ij&y*lan ; ou nind âbafig 
i ' j t~y~n.  - Je pense que ie refléchi est prMércibIe, 
t~ltoique j'aie sodent entendu raare. A l'ina- 
i 1 s'exprin-ie par âbütltt o ~ i p a r  roendag- 
,@il-,; v. g. il importe qu'on eonntlàsse s9.il'y a 
du datzger OU nm, iitiiiiiiî, et mieux, .âwend,o- 
v a t  tci kikkendnining tci c.5nizibak kema gûye 
t ci iiilriiziii;iissinok. .. . ,  
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~RE#IB&E D ~ U N  V ~ ~ B E :  SUR UN AUTRE. 

1. Quand d e n  verbes :sont de suice, le pre- 
mier +se met à l'iiidicatif et -le rjecond au participe, 
si les ideux ve tbe~  Fraqais sont joints par Re 
ou à ; IF. g .  ni' minooridan atarni,noyat~, j'aime à 
jouer ; El a C W S ~  de pct>tlei-, . . O ki poni~tbn kâki- 
kitod. 
El. '8i 4e-.ptenjierr verbe est le v ~ I > e  alter, il 

s'exprime par Eizoe devant *fé verbe a l'indicatif, 
v. W. je vais jouer, iiind 5we-&ttiige, (jeu d9iii- 
iéP&t.j Si c'est le verbe vhizir, il s'exprime par 
pi aussi devant .la .verbe . à l'indicatif ; j e  viens 
manger, nim'  pi-wissin. Si c'est le verbe 
vouloir, , ti9e.st wi devant le verbe à I'indicai i6 ttou- 

srrr le m6me . . principe, . . v. g, j e  vezrx dtirnzis-, 
ni wi-ni.pa. ' 

1.' 

REGLE DU Q U ~ R E L A T I F .  
, A 

1. Le qui relatif s9expt*ime par le verbe a i l .  
participe avec le sisle, V. go Diezs qui règlae, 

.Manitoi %a- tibendjikcd ; ettvoyer qui votts 
voudrez; .ke ~ \ k i  .ijihij&liwa w3ten ÿinijâh ; oii e 

! l'entend souvent eapriiné, parg 16. Participe positif. 
JIi! Le. pm 'relatif :s'exprime par le participe 

poshif, ~ m , : :  que, $ m e ,  Kije Mani to siiyiki- 
Iiiîk, . , l 
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PRINCIPES DE LA 

III. Dont, de qui, veulent aussi le verbe ait 
pai*ticipe positif, parce que In phrase se tourne, 
y. fi. le scruvccge dont tu connaM le courage, 
c.-à-d., que 121 connais combien cour~ga6x il est, 
aliaw iinicinâbe kek keniinlt epitc: sàngitehêcl. 
Si l'action etait au futur, oh dirait. par le pattïcipe 
accompagné de soli signe, Y. g. Dieu que j e  
verrai, Kije Manito ke wabZrnâk ; parce que, 
comme on l'a dit ailleurs, -le participe positif ii'a 

lieu que lorsqu'il est dégagé de ses sigries, ou de 
ici qui est iin brai sipne de futur ou conditioiinel, 
ce qui n'est pas p0siti.f: 

1. Le qzce interrogatif s'exprime par euekt~nela 
avec le fiaiet icipe positif, v. g. que faites-cotcs ? 
wekuneri wejitto>,5ii ? que ferez-vozzs ? wekuneii 
ket ojitto~gn? -. O ,  

, 1.' Le qui interrogatif s'exprime par ciweriijr 
avec le participe; v. g. qtri ira b 7 'hueniri krl 
ijal ihima ? si 'le temps 4tait p&ei~i, ce serait 
le participe positif, v. g. qui oient ,lit ? , a wetiiii 
put8s&miissed ? o n  dit ordinairement aqiefii~i 

' uhaw, e t  rarernPot ciwenit2 tout seul,, quoic1i1'il 
suffise* 
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LANGUE SAUTEUSE. 67 

II. Qui des deux s'exprime par awenin àhnto 
ih nijiwad, . v. g. ke t ijkd-? qui ira ? comme ci- 
dessus, ce serait le participe positi6 s'il n'était 
pas précédé d'un &ne, v; g. azoettin alzaw ih 
njj iw~d pesaaisil, qu"i des deux est sage? (iio~i 
dissipe.) , 

1. Quel interrogatif s'exprime par üwenitt,. 
v, g. queue m.ère n'aime pas stw en nnts, gweniri, i f ,  otd .a wenin aha w wenidjânissit ik- w~ ~5yZkihâs- 
sik .O nidjiïniseHh ? 

Si quel est, dubitatif, !il s'exprime par ~ w e k -  
avec le verbe au dubitatic v. g. qael 

-uozcs ? je  n'en sais rien, awe k wen eaya ki- 
en, (1) kawin min kikkecdànsin. 

II. Quel interqat-if devant un nom inanimé 
s'exprime par wckz&ert, v. g. quelle esl celle 
chose, wekunen 01-10? mais devant tout a'utre 
substantif' on tourne la ~~hrüse. Si quel signifie 
de qni, on toiirne l>ar quelest celuiqt~i, aweaitz, . 

avecde nom deveciu 'verbal, v. g. quelle eot celie 
hache, (ce-'à-d. de qui,) awcnin uhaw wewàk- 
kakwiitot, participe positif. Si que! est l'inter- , 

,option sur la nature de la chose, c'est com,ine 
nous l'avons dit p a r  wektdrzeta, V. g. quel est ce 

f 

1 l 

( 1 )  Voy. eilpylbrneat, oe gui regarie !evcrBe dubitati~ , . 
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bob-ai, widtunen oho,mittik, quelle espèce:de 
t celui-ci*? pi qael .se &p.porte h. rrn ;nom 

i bf i  éal u de chose morale, an :taurne la phrase, 
et il s'oxpitind par a k .  . , ,iji, .comment',; v. .g. 
quel e e p ~ K  p~urra'ons-nous qvoir, itoerqea, .tram- 

,ili: ! ment pourrions-nous espérer, anin ket ui appe- 
-t <; .;; , :a .. , nimuyaagibiin ; on . tourne aussi par pourquoi 
,iIi, I; i pourrion&-nous espérer, wekunerz ket bndjiqappe- 
,*I, Jmltyatzgibian ; ' si le signe n'existait pas, ce 
j; 
:iLZ#, 

.-!' ~j.~?! .] . 
serait wendli, car - le mot hndji fait wendja au 

5% l ' G  

positif, -u. go h peMe .h~~mtkpa dihW cela ? 
2; !t 

mi/ 6 , we k iinen wendji-ikkitoyzn ihiw ?, 
' i f e  Quel signifiant ' q u a M e  S;>expri~e par 

.;g 
l 7  a,q cinh epitc, o.- .,go p E t e  . heum est-il ? arUu epi i c 

f ;:$ :, 

.! kiiigiik ?. :0<1 an trïrnea-wus dw j~tlr  .4' jfai {eut mdti 
, #:, tt i;*e ünit2 epitta tibikkak, qudile ;heure. de . &t 

est-il 9 je ne doate p s - c & p e t  qu>an..n~ .puisse 
). 1;- t. . ' + 

J$ ., dire l'un et l'autre appliqiré gce #ers&. .. - Quel 
.:l, 1, 
- %  .'+ ' qumti8me del mi$ est-rn ? -goin . epi tcmki~icowii- 
;iffi , :.' 1 .  ; 1 w a k  ; ces participes inanimés .mit au positif', 
.J$"i, 0 
S .  . 

>> 

..Ki, .:c.'i., I ,, :. epitc ftii t &pite, .-natureilemeti t o i ~  - originajtement . 
li;. 

.: iJ 'r, * u>q.: 

.:XI>. . . 
1'. ,!, 

1r . i ; ;  - .  - 

VÈ RBE a k r ,  a p r t e n i r .  * P 

' 

:@: , ,, Le vehe aoair s'exprime par O .devant le m m ,  
-9.. ,. ' \ v. y. j'ni zhe btzihe, ' nind o-wtikkiik.wht ; j'uz 

1% UR hauf, nind opijikkirn.; je Fui pour baeuf, 
i ! " '  , 
.p. 4 

$ I  b; +, ,; , 

nind opijikkimim. J'ai -p&re, .ni@ .am.; $8 .l'ai 
710' 1 

-$(, _ _  , ,: I : i a 

pozlr père,- nind oo-ssirna t r  ooslsimiia. 
jgi1 < 1 ,  

1 

1 3,; i 4 
- I 

+{fl' , .:,S 

- 

S- 

il 
.i( 
- 

ar 
tu 
cc 

ce 
go4 

in* 

- 

rn 

4 

inr  
nir- 

. Soi: 
06 - 
[in 
!lu' - 

( 1 
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lpe- 
CC 

a i r  

Iu ? 
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ad ti 
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h s e  
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- &voir, appliqué à cluelque partie du corps, 
s'exprime par e à la fin du mot, v. g. n~àngitone, 
il u tlne qrande houche ; miimiccikâie, 2 1  a Zn 
jnmbe poilue. 

L'interrogatif s'exprime par na qui se place 
après le verbe, v. go dorettc ? ki nipa-na ? I'as- 
tu vu ? ki ki wabiima-.ta ? na fait àna après Urie 
consonne, v. g. ki k.i&endiin-i,aa, le sais-tu ? 

Si l'interrogatif signifie lorsque, il s'exprime ilTl/ comme lorsque, . par :le participe, . v. g. ' avnif-il $# 
soupé, qu'il s'en allait, kzi oniigucci-wiusint~., !.pi 

inâdjjaban. . (.i) , ,.: i d .  khec 

' L'ionique s9e~pr.iqe par niange, après le. mol, !-" 1: 
t !. inange, après me:, .conionne, v. 6% c'est bi& .mot, 

lin ioangt, lp totiim.Cn, > .  , .  , :qui l'ni fa$. . J9&iatends , ,: 

;ouvent.direi tatndakYsJa ou plus, corn munéjnent, 
l! 
t;!' 

J 4 . 8  i9 
iiiqd@kissa-ituk, qui; 's'applique . iiw.9niq uement à 

tr. .: 

in sujet aqiuié ie avoir les qualités re- E '  

luises pour . \  ce oh les' dispositions, _ .  II. 
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&cm, v. go- c ' s t ~ ~  b h  lai. qui en aura pitié; niin. 
dgkisaa-ituk ke cawenim&d, . Nînda ou : k a ~ d ~  
est aussi un. .imaique. iciterragdif engendré pal 
une conséquence, comme on dirait ai fran aie n d'une manière un peu approchante, est-ce ont 
bien d dire pour cela que, v. g. win inanda et ta 
tiiyehwed, ce qui renferme ce sens : ne dirait-on 
pus à Pentendre, qu'il n'y n que lui qui ctii 
raison. 

$ 

. , - .  L 

- 
P 
1" 

Du ; P ~ R T E ~ P P .  O' 
& 

Ilt y a trois e@cwj"de participe, le. participe ti4 
&mapde, c m e  il-,!se .'déduit natudemat dii s~ 
verbe, comme ni wissirï, j e  maqge, ' wis?@iyGii, ik 
si je mange ou mangeant. Le ptir't'icipe positif, 
qui consiste dans - . - .  . le . changement de la première - - 
syllabe (voy. page 24,) v. g. ni wissin, wassi- 
niyân, moi mangeant . actuellement, ou positive* 
ment. ' l  f 

, . , , . . - .  " '  , " ' .  , , : 
d P 

, 64. 
(1) On doit dire ni r8kihimàa ; oseet un rbur do dire siilrenient ; 

je lu(clhre, : &. . . t i 

3 

. . 



. niin- 
eanda 
4 ' par 

Bandais e ont 
i a  etta 
ait-oli 
lui ail 

-- 

a t ici.pe 
s t  dii 
'aqyii11, 
lositlf, 
3rnièi.t 
wassl. 
si t ive. 
O 
*tant à 
3. avec 
fima. 

der - 
@*. kiic 
rrnd ; 
- pbur - 
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leur plurielejin,- v. g. ekkitondjini o .  debwetta- 
\van, i l  crW ctmx qui" disent ; ou il jugera les 
vi~antr e t  la - m t 8 , -  O ka tipiikimiin pematisi- 
iiidjin ~ga ye :~iepunidjin. \ 

L'ablatif '.absolu 'se 'fend par le participe mis au 
passé -et à la perscifinet-qui agit d a n s  le membre* de 
~~brase qui suit, v. go. h2s dàctis, ihiw ki ikkitow n 9 

ou ihiw ki ickwa-ikkitong, après a@& fiici de 
direceci. Le partage étant fuit, kkirnàtjhoni- 
[in& . quaad .on se fÜt mtrepartiiag6,; le* membre 
suivant'cornmence,.per~ih gi. -. -v; g: ki ~ C ~ W R  

ikkitot inih eji: madjâù,. 'hk dktis, .?Kafectzts est. 

SYNTAXE DES .'Z?REP(RciITIONS. 

1. A u n m  ~e:~matière;dont.une-chose est.faite, 
n i  stws-entend - la prépositionb.,. et : l'a met le nom 
de chom &a @sa le, - kom *de:-matière, v; g. w2 rtase. 
d'or, ozawa-conia kwàbihigh ; (c'est , l'instrul 
ment -avec-kqti;el on puise;. bet ninrkzo&dbhikeI. je 
puise,)': --Ofi,: bob; mit 

II. Ije* hom de .:. r&mre ! evient verbe ' et 
expiime: &te. par: e à là ,Rn du ;:mot; v. g.. nëeso- 
tipakÉro@aned I :@iikitnéweyan I ..( parilcipe positif.) 



: .j 
.: ! . 
?k t 72 PRINCIPES DE U 
4': i 
! i 
8:; 1 

' .. , , 

Si Ic verbe &re .. ne tombe pas directement sui- I'c, 
'i;. ; 
:.,. / 

1 
iioin de nombre, il s'exprime simplement, v. g, 

q 8 ;  

:?- 
IM u9es p.as plus grand que moi de d e ~  pouces, 

4 ,J 

i ,  1 
kawin ntonindj naw&tc ki kiaonsissi apitc nin. 

III. Le nom d9instiument dont on se sert ne 
&ange point d6 terminaison, mais le verbe preorl 
ondlji qui s'y joint comme de coutume ; v. g. 
n~~kkurn&z nind ondji bakkittehrin iitoppowin. ' 

IV. La manière dont une chose s'opère ou est  
faite s'exprime par , v. g. j e  ï'empmte. en 

I; , j  . beauté,. niilcl- ihiwïckiiwa eji-onicicciyiin ; (parti- 
.. . - , 
i.f1 ,, 

,??, ri, , 1: . cipe positif,) 
,.;; d: V .  Le nom de partie s'exprime par Iktercal- 

[ i 

.i .t', :.t 1 -  ..+, '" 
latinn du nom de partiedans le verbe dont il 

Ir 

.,y, : ,i s'agit, v. g. j e  tiens le 10ttp par les- oreilles, 
mêhinggn rii hki-tta woke-na ; pdr lapatte, ni , ,  %:? - 1  . , 

i f  i &i-küte-na, &c., d9c\i ni siikitaindj-na, je ''lui 
, - 

. ,  , 
. ) .  dofine la main, ou je' le t h t 3  par. ln main. .; h ' 

! !. 
a i' 
,,{ j 
Aj . i .  

Autre, v. g. je lui cozpe la, utte, nin kickikàte- 
'J . 1, jowa, mec. ull co2tleazt ; je r as8.coape le nez ff$eg 
uj , I I ,  me* dents, nin ki~ki-djine-~iva, &c. ; ces ma- +y,: 

"8 !q f, j i  . 
!,: riiëies de dire ,sont. am reste, indiquées au Dit- 

' 17' 

;$ !; 
$$ tionnaire. 
.& VI. 1,e nom de prix s'exprime tosijours ac- 
$ ,  "1;;:. compagné de in&-kànde, vl g.: ce livre est de 

. . . _  ;,. . .. , a  deux , chel.ins, , nij coniànsc iik inkkinde- oho* rr &i- i;ii ' , * 

nàhjFr&h. : , . . i:: i *  ,:,; . , 

' -  !' 

7 t h .  
I i  v 

. VJZ. ~ o m - , & . t e m p s .  1'". U &ndxn Di- 

$, ,f: .. : j ,' . ', t i , o ~ i n . ,  2.". Il a ré@é O a niesa- 
manche; !pochaàn, ohq t c i  ilr.%milie k.ijig&k tta 

#. ,, 
' , 

-?p;: : 
p i p h  ki ,tibkncljike. , S . 119 a t e  rr'il 

'> . 

- 

, 
; 
,- 

c: 
c 

j 
I 

t 

- 

jc 
ji. 

, -*+! i, , -, i :!, !, 
ii.+gqe,. nissotpipoo . . k$itini , ek,ko-tibe&$ ed 

"$ ., : 

f 
\ .:&. : :. l 
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ont il 
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4 . II y a #ois ans qdil est mort, nissopipih 
agtini ka gkko nipud. 5 O .  Dôezc a créé la 1, 

monde en six jours, ningotawàssokun ' ICije 
Maniio O ki pinicci-kijitton . kgkkina keko. . 

6 . Je parlirai-dans trois jours, ningotowàs- 
sokuniigkk nin ga màdja. 

r 

'QUESTION oh, anindi. 

1 O .  Le nom de lieu oit lion est se met au 
locatif, v. g. j e  me promène dans le jardin, 
kit tikiinerising nim p&piLmusse. , C'est la même 
chose pour la questbn O& - l'on va. Au dubitatif, 
oh .se ,dit, tibi-ituk eyskwen, j e  ne sa& 04 U est. 

2 . Le ,mot chez se rend par le verbe, v. .g. 
fa&, #nafige, chez mon père, n'os endad nin gi 
wissin ; a i  mangé chez moi ,  endgyan nin gi .. - . . * .  

AllaT queition d90ù le mot - bdjiprécède toi-. . 
jouks le : verbe, v.. g. d90& v%eno-ta, anindi wend- 
jiyao, or  wendjip&y&n ? de la Rivière Rougei 
miskwagimi wisiping. . , 





?rbe, 
rias ? 
:ong 

pimi 
pimi, 
pimi 
phi .  
pimi. 
pimi. 
pi mi. 
ptm i. 

nti té 
3 en 
u de 

sub- 
.antif 
esse, 

.b\k. 

r< 

4 . CU2438 de lui, win bnd~i, Cmme ZJne 
montagne, wadjiwing, ou-iiji bikong, (de roclies.) 
du-devant de .s9e~r ions.  ;dans de wrbe, j e  vats 
nu-devant de lui, nind' i i ~ e - l i i i k â ~ k & ~ ~  : au- 

4 .. l L ~ q w  iippi,, svec _.., / le :participe positif : 
&ppi tegwc&&q,, b s g u e  $arrw& . . ,  . ,  . . 

:6 Anig, ' ~ e c  I'indicatif ; ,p@que , .  , vaî's le 
vm&, Znic kit iwdiirp. .- , , 

7 . , P ~ d m  qw ;mePa.-: . ., pondant r . .  que je 
mange, mègwa wissiniyau. , .  

8 , Pourvu que, tebinak : pourvu 
babille, e h  twt c&eede, tebinâk ilco tanôki tmg, 
mih eji minoendang. 

9 O .  Si, kbpln, ' i t e ~ t  lepatikipe : si& flua&, 
kicpin ijiiy'in. h 

10 . J$n p e ,  tci, onkitci; trsJin qzle j e  r e -  
pose pendant .le jozcr, ' tci irhowehiy Pn kiji~ak. 

1 . Comme, s'a rlmé par% partiGe po- P sitic ou par eji'de+auit e verbe an pariicipe, v. g. 
corn& ë Pon : "dii d9orrShaLe, .eIkitong Bkko, ou 

- , .  cji Mcitong h k ~ .  . . , o .  

1 2 . . JassilBt que, keji t inë i' 8uidBf "P&l 
fut 'parti, kejitine ka miidjiid. Quelquefois 
on l'exprime par üppi, v. g. aussitbt qu'il voulut 
partir, %p.pi wiimEdJad, l w q u 9 Q  -vmlut partir. 



PRINCIPES , DE LA 

Le que retranché en latin .,se retraiiche'  si 
enlSauteux, parcd qir,è"!cette- plira8efranpke.s 
tourile toujour$pi. une 'phrase qui n'en contien 
pas, ' v. g.' je'pense que vous p l ~ e z ,  on ne. dir, 
pas, kit inenimin i-nawiyiin,+ mais on tourne, zlou 
pledrez; j e  pense; ki .maw, nihd' ihendzm, oi 

. . .  

ki maw, miiwin. (1)' 
. . 

, . < !. 
- .  . . - . . . > 

. . 

, 

CONSEILLER de, que. . ,. 

Après  conseiller, &ce, de ou que s'exprimi 
par ici avec .le participe, v.' g. j e  te conseille d, 
travailler, ki g%ghazomiptci+&n@kkiygn ; on dirai 
aussi, , tci ~nokIk:iya!n, . mil, .qji-gagànxorninatn, 

Prendregarde de.ob .qzle, s'exprime parmw 
avec le verbe à-l'impératif, v. g. prends gmdt 
de tomber, ,ma&-pàagiccinin. 

' ' IL NE M'IMPORTE PAS que. . ,  

Après le verbe il importe,6 le qtce s'exprime 
par tci lorsque le verbe est à l'inanimé ; mais il 
!ne s'exprime pas lorsque le verbe est noble, et 

- - -  4 

(1) Milwin est un adverbe qui a la force de il me parutt. 
, 



. - 

. . 
. . 
. 

- 1 

. * -  - .  
, . ,  

' &Ussi 
ke. se 
niien t 
e. dira 

VOBS 
1, : ou 

.prime 
?l{e de 
dirait 
Zn* 
. m6n.a 
v a r d e  
J : 

prime 
nais il 
le, et 
7 
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le second verbe se inet a,u participe, i7. gu il ne 
m'importe pas, qus m'importe qu'il vienne ou 
non, âuin ke t iniibiidjihgk; pi-ijâd kema pi-ijiissik, 
ou iini.a bt iji pisiskeaiMk pi-ijiid &ema pi- 
i@sik-, b m ~ t  latin necne, ne pourroit s'expi- 
mer par kema kawin, qui en serait la traduction, 
il faut répéter le verbe au n6gatif. II est rare 
qu'on aoue-entende un verbe en huteux. 

&tends * qzd'il 'arrive, pih ici tgguccing ; qtc9fl' 
toit arrwé, tci k,i tggriccing, et mieux, ki 15- 
iuccing, reiranctlrint tci dévant le signe. Cette 
leriiièto tottrnure est peu usitée. 

1 . Qwad le nom h- cause est le 
erbe causer s'expri-me par ii>füm et k de ou que 



.. 

1 

- 

' f  

.l 
.; 

2 

( 
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!i,, 1 .+ 4 . .  : 
-4.. \ 

1 
;:, 

par wendji, v. g. mon chien est la cause que j e  
;. ! 

1.: # 

f r  ,; suis haz, nin dgy nin t6iiik wendji cingeninii- 
Y ' [  ' .! j k 5 y ~ n .  . . , 

:: j 
1 . j .  . . . 

- 2 O:. si ie..norn de cause est une action '. iiio- 
.f 3 

' 

., 4 a 
rztle; i l  se  tour'rie- 'par' le *verbe, - e t  le dc ou que 

t;]:. ; 

4 :i s'eiprime par . wen@, v. g. . .la maladie: u étd 
+i 1 , 

, l :  
la cake que je - d'ai, pas été ubvs voir, âkugiyan 

.. 
<.-;,] .: zoendji , &we-m~w5tissinowZin, ou, kba . ondji, & c e  
Yi; 
S. 1 " 

3 O .  Si ie nom dc cause est un nom inanimé 
y:i!! 
" 1; $3 : i  

de -ma*ière-eu--d'isst-riimeitt, il $ ~ p r - i m e  -comme 
* ,f 
1' ' 
,- . ' a  

on l'a dit pour le nom animé, excepté qrie le 
$-+ . 

. i; 1- . verbe se inet ,,à-l'ignoble, v. g. cette rnau~aise 
.+. 

ii,:! ' 

hache est- la cause ne faé g&té ce morceaa de 
!? j, 1 
?:' :, :i 

bois, oha.m%~ci w a  .iil&wiitoccic*~.ai~r~ gi tôtiikuii 
$\ .. I 

.. , 
zomd? ,l'~p&n&djittGyan. obo, . mit dk,. ou, !, ka : ondji 
pânadjittijyiin, &c. +i ,!: $ 

;i 1 . 1  

*i 1 , 51 

.$ ,; 
1. 1 ,y i 

? 8  ! 
5.  p' 

..! ,, 1 .' ' 
xi,: ! 
$j :,, 

1,. , ' .,i'.' ; . 
.. l ,  y- ., . - . DOUTER que. , .,; 1 .: . - 

, , 
; , a , , :  . , '  

, . . . .: ,: . < 

:f , I  

".l<+ rr ;. .  

, i . j  1. 

Ce . v e r b ~  s'exprime par la voix dubit a the, 
cji i; 
.:+ i 

V. g. j e  doute qu'il Se porte bien, entukwen 
'4 i!. 

, r d  , 1 

menopimâtisi kwen ; ou minopimiitisiluk '; avec 
' 2  ' 

"; i, : 
,.ii j: entzckwen, le verbe se met au participe positif: 

Si l'on &'exprime par l'indicatif, il vaudrait inieux 
exprimer le doute, par le 'verbe opposé âii vei.111: 
fiançais, et dire : à k u s i t u v l  est peut-étre ma* 
Inde, parce que la phrase , doute qt.h9il se porte 

:: 
b'en, semble ' dire qu'on . est plus pori6 à croire 

..$ ,: < . . , . 
.y. 

.. 3; 

qu'il se: porte mal, taticlia que la térrnioaison ituk, 
",!\ ' -  

.' -4 
4 ' 3 ,  ; 2%' .. 

,d,:; ; :. m,; 1 
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expririie le , ontraire, c.-à-d. qu'on est pl ris porté 
i croire q B il se pointe bien,. pliitôt qu.e mal. 

On se/ sert aussi de. la préposition dubita tire 
entukwen qui tient la place di1 verbe douter ct en 
a la force, et le que s'exprime par Ici, v. g. j e  
doute qu'il -vienne, ehtu kwen tci pi-uad. 

Qzri .. . - OU ' quel .INTERROGATIF, ENTRE DEUX 
VERBES, 

Se retranche vu qu'il est objet, ou plutôt 
s'ezcprime par le  participe positif, v. g. vous ne 
savez pas qui j e  suis, kawin ki kikkenimissi 
ilyawiygn ; ou, bc4.is-rnoi ce que 214 fais, ojibi- 
Idm&wiccin eniin6kkiy&n. 

S'il est sujet, iI!'s9exprime par. awenitz et 
w e h m ,  alorsl.ce h'est plus lii ,$gle' présente. 

1 Q ;,- Pot~rquoi, u~ektcnern w endji, cru Qllicwitz 
wendjd, avec-.' le participe simple, v. ,a. upds  
avoir 6th interrogé pozdrqtcoi .il disait cein, ka 
kikwedjimind, wekunen wendji ikkitoyan ihiw, 
les Sauteux disent : apds  avoir été interfbgé, 
povrqtc&is-tu cela. 

2 O .  Combien, epitc ou minik, veut le par- 
ticipe simple, va g .  vozis voyez combie~ê j e  u ~ u s  
' g i f ~ e , '  ki gweyiikwenim ei3itc sàkihiniiî~ ; 'tame 
connais .au stîr, combien; &c., parce y lie les 
' Sauteux ne diraient pas voir lorsqii'il s ' a d  d'uii 
acto:rnen tale On dirait aussi minik süyaghinar4, 
(participe positif.) 
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Ces1 mots s'expriplrwrt par le verbe indhini 
passif, v. gd on l'admirait qumd il parlai, 
rnâm&kkasitt%w~bin k&yZkikitodjin ; on tourne : 
il &a25 dm*rI, &c. 
On s'exprime aussi par l'impersoi~nel, quand 

il ne peut w. tourne! comme si-dessus, v. g. on 
raconte, tipadjim6i-n ; on dit, ikkiti5m ; O@ cr'oit, 
inendàm. 

0 . a - .  ' .  . . .  . * .  ., I i .. . L e ,  . *  -. i., ,&  

8 % .  

1 

i .. . . 

I L  PARAI9 QUE), 
1 .  . .': . . . 

..:, j . , 
* '  , . 

4; . . .  - 
v !  

$-;> 
t '. :.< ) 

Se murne suivani w diverses acceptations, v: 

.y.; 5. r a t  maladeJ6ktisi9, h i ~ d ;  ÿ&iwtt, t 
'"1' ,, 

Re 
y. , 

1 :  ; 

Jis; . 
U est  mala q ainsi je:  le sois ; OU il *r&t mrr- 

*p. : 
' 1, , 9:)'. ; '.. 

dit$&, ityàkusingin ijidgusi: ;,& .voithj eomnit? sela 
U! .. ; ; , , ' par@, d h '  ejindrswak oho. Il pttrdtt * C  OH& - 
q, ; .. 
s i . ,  

,,; 
* S i  l &eg de ~ g a d d i s e -  hicmeur, ki niskâ tendktn, . ejinà- 
(4 ! 
.x: ; . 

.i r 
t3 ~ g y g n - ,  OU r~%k8teiidCtmbin Lit Iijinagus. Tm:t 

f \  1. 
4: I i ceci s'entend d e  ce qui parait à la vue. 
j,! j Il - me portait, , b mon qpinioa, mih9 enendie 1; 
;:, 4 $1; cela e' 
P:i 
*:A 14 .i'{ f , '  

r i  , .,ri ;. 
, . . I  

-@., 1 A - . On enseigne la grammaire aux enfnns, tour- C' 
1 

.".$! 
, t h . .  

. !!; . nez par le passiff indefini, kikkinoh&mowàwok E 
,p " 

b 1  . ' gbin~djinyak tci nit tawew ad. 
J?... .' *:, . 

I ' h ; ,  . .. 

P 



nd&lni 
wlazz, 
)urne : 

quand 
Pl On 
croit, 

B., ,&  

.. . . 
. . 

i .  

, . . .  - 

$ti6ns, 
' ~ w R ,  
# mcl- 
e cela 
,e w0ac.s 
. ejinà- 
Toflt 

lendl* 
cela 

&ko;si 
-) 
. tour- 
,~iiwok 

\ 
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--___. 

Règle. Quand le, In, les, Zzci, leur se rap- 
portent au-sujet du ler. 'verbe, dans 'une phrase 
de- que retranché, pn t ~ u r n e  la phrase cornuje 
suit, v. g. le renard dit qu'il n'était pas3 cau- 
pable, tournez, dit : je ne suis pas coupable, ki 
ikkito &c, kawind nin ' .  gi. i~iatci ijiwebisissi. , 

On dit aussi, :mais très~improprement, ki .ikkito ' 

wiiguc ih ki.mgtci iji~;ehisissik: . . .~ , . 

L e ,  . . l a ,  les, hl!, leur, étant régirne - d 9 / i  . -  
verbe, s'expriment . . par ' Ie ' verbe ' relatif, v. b. 
je lui di& nind ina ; je le. fais, nind 6jitton ; 
ie les. crois, nin debwettawak ; - je  l e w  parte, - - 
nin ginonàk, &c. .. % 

Si lui est employé seni, il s'exprime par wzii, 
v, g.' . est-ce lui qui Pa dit, \vindina ka ikkitod. 
Oui, , ' c'est, lui, enh, . a7i n gucca ka ' . ikkiiod *; , 

-C 

gt~cca estiin explétif. 

C , '  

SON, SA, SES, LEUR, LEURS. ; ' 
1 O . S'il se rapporte au sujet, s'expriine selon 

la rCgle de la restriction, v. g. un père aime ses 
?$ans, weossimiad O sakihan o nidjaniss~h, 
inot-à-mot, Pétant eu- pour père, il aime, &c. 

2 . S'il ne se rapporte rias a u  mjet, le ijom 
:hai~ge, de.  hfminaison et le . verbe nussi, v. g. 
P i e r ~ .  aime leei  eifatis,:.:les" en-fans de son 
$ri, Pi&+k sâhiwn .b nidjânissinih. , 



1 . , 

i!, ;, d .  i., . 

:7 ! 
-1,' ,;:,l: \> 

,,$ ' i 
.O!!., ! 
i"j iii 
'$, I; 
t t 
.!, ' 
.,L 1 
4 ,  

I. i ' i  '[ 
. J i  , t 
$,, ;, 

" t  ;$ . 
J'! 

". 1' 
t 

.i ,i jz j 
4; j 
3. .: 

. , G r  ; . 
.qi; ;. 
'i}i $1. : 

a ! ,  ' 3+! , 
Y! ,' 
*;: 

, 

(! ! 
f '  

$1 ... , , 
*'.; 
.il ? 

.!$\ j 
{;i : 

$, ./ d, ! . 
'j,:., 
A I .  . 
.Ir , . 

f - , ,  5 

: $; 
*,k : 

,,,~!! 
:!i . $ 

,< . 
.,$ !' 
. . :! ., . , 
, i\ 

3, k. ' 
r\ . 

1. Je ~e ~ u i i  ;pas. ,$el .que eow ~efism, . tou'roez, 
j e  ne szlis pas ce gue votcs &tes me .pgnsdnt, 
kâwin . vin +t iss i  êne,aimiyiin : .co.~me' dn d i t ,  il 

I I s'expnime .pst Je paibicip& au: positif. 
II. Tel' nw suivi d e  ~~~~~~~~~~~~~ime par 

mihiw, v. . tel .éXqz't' mon. @rq, ' niww endip- 
" p&b n os, participe $-osid&.)' . , ,  . . 

$11, Tel r suivj ). de q@d. rie, c'exprime pas, ou 
plu tbt, , . regsrdé chm.rn~: pbrsonnel et  

'h e g ~ f i  paf . l e  ver q, v. g. id ! ~ i t  .' ayjowd'litk 
' ' -~'Zewram d e m h , ,  piippi nb@qrn; w~hurik gfm$wii, ;, r . . 

IV, Tel répété :s'esprime par ië&!'deux par- 
ticipes positif8 des deus n~mkysrbiâés, et rnilrz'w 
daps l e  second memb~e, v. -g. tel.$&& t e l  P b ,  
ej iwebisi t 'we ossimind, mà&w kkwisigsi- 

. <  , mind ejiwebisit. - > 

V .    el elsigui fiant 'de telle sorte, s'exprime par 
mih' eji, v.. g. telle . - est ma . conduz'., mâh' e j i  

. .  . . pimiitisi yan. 

, O ,  , . ' . f .  . . . 

1 -O ,. Entre !deux 
cipe pbsiti&et l'autre 
n'&les pas le m&e b . . , 

. , l 

. U 1 



lirpez, . , 

irsdnt, 

3 ,pai 
endip- 

" 7  

3s; oc 
ioei ei 
r8hu  
;ab& 
x par 
'rtihiliu 
l $ l s  
yiuqsi 

\ 

i e  Pa' 
,h' e j  

*. . . 

"x 
. . 

,part 
@O@ 
'aàe 

,drefois; kaiwin ki. tGi%wissi* nbngum, mènwjja 
in$ot~wiy%nb&n. one serst des mgmes lgargs 

VOW; niad: iibiidjit~6,nil.n r n ~ i n & h i g & n a ~  5.g- 
,aJ kt &yb. 

2 O .  .Même ou le mime ap&- ilpi n m  
? a a ~ p i r i b  pai: d' . i b ,  v.: g. c!ost J'hst7~m~ 
n&#es, mihi' &n ahaw ioini.. 
5 . .. X e  pas. m b e ,  daxprhe i psi: . b f a  

&&e, v. g. j e  ne t'ai pas mdme 'BIG, kZwin 
ihae(k kh,w&bii,~jssiaiin, . , 1 

40;. De n i h ?  q - & ,  ldbiakrol. vi mh je0Pdme 
le mdme que s'il élait mon fl~ds; w~i~djmisingin 
iit$cb. nid,- + gpittenenima, -O@' niiid. $ - ~ & k i h  ; 
:oi;nm ,:QU: le voit,. l?abJe t de de même qw' g,. sa 
net à '6.persaa~el; 6kehiuel;. ~ e n i d j h i s i n ~ i . ~ ~ .  , 

5 0 .  De.,mêMe non iuivi de q.ue s ' e k p r i ~ p a r  
$ a a v ~  I'indiCati f, B., g. nous, 'ne aiuons pas. de 
nthe, kgWin nind ij'i pi tniitisissirriin. 

t 

. - 
, AUTRE, AUTREMEET QUE. 

. . 

1 Q . J;dF.e.. , p e ;  outre s'exprime par- p i f f i  
ban, et que par le second verbe au participe 
positif, v, n'est pas autre p9i# ' était abhe- 
fois, M n  pakkb tibsi mrènwI$a. endippga ; 
k&winapikkinong tissi, . ,&ci 

~ q & ~ e a t i .  . que, s'exprime de 1s même ma- * .I .+ p il s :: pmh _ autrmmt q~'i1- ne. pei);9er 
pkkkân ', . iltkito; mendiLng,. 0%. pikkinong ildk2o' 
eimendkng. 



84 PRINCIPES DE LA 
.': 1 
:: 
ï 
1 1  i . .  
~j , ; 

3 a . Tout autre s'exprime par- anatc dwia 
i' 
i J 

pnkkatt, anolc keko pükkân, v. g. h o t c  awia 
ii ': 
J t  ; . )  

plkkan, kawin O .ta ki k~ckittiissin, . tout autre 
i' . 
.:*, '{ 
A ,  ! tl>y aurait pas réussi, ou gnôtc pkkkiinisit . . .  awia 
'"i kawin o ,ta ki, &ce . l .*. ,'- . .j, , , 

7 1 
11 ;i 4 O .  Lequel des deux, nwwain ih nijiwad, 
i v. g. voyez lequel d e s '  deux a frmpé l'autre, 

T i '  t!. 
-1. ( , 

nilndZkikkenim awenin ih nijiwiid ka wZiyejimàd 
pejik an,iw. 4.1,. I 

il./; 

.$; f i  
5 . L'U~, , :  . l'autre, s'exprime par pejik ré- 

.,;.,i! 
r!' , 

, pété,' v. g: d'tm joue, Pautre chgnte, pëjik ot&- 
'i :, .. , mino, niikarno pëjik. . . ;; j 

P 
<A':f 

6 . Les rcrts, le8 autres, .s'exprime par 
t ; .* 8 ,' 
,l' It .: 

;.f. 1 
anand répete, v.  'g. les uas rient, les a ~ i ~ e s  

,(Y , , 
pleurent, anind pâppiwôk, ' mXwiw6k ânind. 

, . 1 l'autre, . s'exprime par le, verbe 
I 

;' i 
1. *. i t  . .  

ils s'aimeptt l'un Pautre, sàkihiti- 
2: . +' ': $4 

4: ;. 
.:g , -b"/ 8 O , Ni l'un ni l'autre, s'exprinie aussi par 
; 2 ' ;  
$::, 

z@ ::; 
. le rriutuel, v. g. i ls  ne s'aiment ni ni Pautre, 

y!: ' 
,'?: 2i i , . 

'ka win siikihitissiw6k. 
. .' 3, 4 .,ai,, ib 9 .  ah oz~l'autre, s'exprime par pejik iko, 
. ,,q 
: 

'j4 *j! 1 v, g. l'un ou l'autre se trompe, pejik 30 kiwa 
Ti .: nimo. - . 
24 4 ,  
..:i !i 
.':.. 
t .  

IO O -. L'un des .de& ejik ' i k o  ih ngima 
!If.;: - 
: , , 
:i; li 

, v. g. j e  f enverrai l'un B s  detu, vjik-i f o i 
nijiwâd ki k l t  ijinijiih~rniin. , fi Ji 

i l  :r 
8 ,  

:tt~ , ,  

4 ,bu i. 
. 1 1 O..  L'm après l'autre, s'expri.me par pepe- 

.+. $4 
:.,! :, 

jik, - v. g. il se mit à les maager l'un apr 
. l'autre, pepejik O ki %ni ~mowiïn ; si l'un ap . , . I  ;$; ;,< 

,, , 
:!:; .. '.. E'nute signifie vice . ,  vers&, il s'exprime 
:?. 

3:it , 
S.! .f, . . 

T i '  . , .q,,, ; 
.- ,. ,I 

&i- 1 



: 2twiu 
: awiz 

autrc 
t awia 

pwad, 
'autre, 
leji triâd 

*ik ré- . a ;k oti- 

e par 
a u t ~ e ~  
id. 
.verbe 
àkihi ti- 

ssi pai 
'auire, 

?k iko, 
kiwg- 
. . 

:ijiwad 
-i&o ih 

: pepe- 
après 
oprés 

if3 par 
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memeckut, v. g. il leur parle P u n  uprés l'autre, 
memeckut O g8nonân. 

12 . Le premier,' le second, s'exprime par 
n i t t a , . ,  . le premier:; le secmd- par ~nikkdtc : 
v. g. il. était, .le premier, et moi le sewad, nit tam 
ahaw oimiit5pib&n, . nin . idgo ànikkgtc ni ngmgtg. 
pinabin. ;. S i  de premier, le seco~d, .  peuvent. se 
toufinec par C'm, Cmtre, ils s9expripent ,comme 

.:_ ' Psn, Pautre,. oi&ssus. . i; 

15: O . ~eiai-ci ,  celui-lb. Celutci, ahaw pejik, ;. 
cefi-lb, i weti dkc pejik,. . v. g. celui-ci riait m- 
jours,. celuith p~e~~ra i t  sans cesse, aliaw pejik 
mbnjiik p~ppiti%n,giwetid~c pejik n&rssinem%wib&. 

14O. Celui des d e m .  qui, ahaw pejik ih 
nijiwâd. 

Se toGïne par quoique et s'expritne par znctwi, 
v. g. quelque grande que soit sa mémoire, 
nrblie sotivent bien des choses, iino kitci nit ta- * ,  
nindjimendiing, eniwek idtic nibiwa keko O wsi- 
nendan. 

Qui que, ce  oit qui, s9expriine par itwekwen, .. 
r. g. qui qzce ce soit qui remporte, la victoire, 
Lwekwen ke cagotcihiwekwen. ' dwekwen veut 
oujours le dubitri tif dans. cet te phrase. 
Si quelque. . que, est suivi d'un nom, il 

'expvime, comme qui que ce: soit qui, et ,le 'nom-, 
evient:ve&al, v. g. quelque,parti que tu suives, ' 
wekwen ke witiikk5wZiwiiten. 

H 



ÇELUI, , ÇELLE,' 
. . . *-,  ( - r T  n p h ** q - p e u  . .., , '': .! f 

> .  , . . . 

~ I o y A s - p o ~ c ~ u n -  nom*:. rhpB&; ne &xpr&fi. 
pah i :a p]~&(j&:~. ~ : t*~odve . ,ek@m ' . @d*4 la!LiQw; 
&..miime. qw%i Wt:fnirq:v. ~ ~ l L 4 - : g u a ~ ~ a I t ~ & , ~  
l'&ma ,. saott ~ p ~ ~ b l w  i$,663ksi : du udips, if oufi: 
nez, . a. tait rqu?eqwiit;. n ~ u s  : , d t ~ m  pnii$$mbde~~ 
à kn tant que corps, eji 6 & i ~ a p g ~ : . ~ w & ~  

' kjt:qpitte&gp4i&ih,'! :Hpih - ,ay, @ ; ( .  ber 
mM:. fiikk&%upie toit-&; ~~@~a '~ . : :~ , j .  

.rl 

yiiwiqar>.- . : ~ ~ : ~ : d & - ;  ;co&i,eJipba : { o ~ ,  
que. &l&, L a ,  koniqpq,..  toitm mg JaP< :@hi W. 
vibedl plus Jong-twpss ~ a c a . . : l e ~ c b ~ ~ .  Lmtc 
kinowenj pimtitisiw ôk andekwok apitc hicin'j+ 
ben. + 

C'cd ainsi qye, mih9 pour - mi&iw, avec le 
participe p.piiE#f', v. g4 . , .  . c'tytj,.a&fii ~q9&,'prlai t ,  . a .  , 

mih' ekkitiipp'in.' * . 

C%e? vw+m@ifi: qgsrije: da*. , . $ i ~ - ~ i k ~  ~ w - .  
d#~@l#k@hIir . ? 1 I 

Q e . . n ~ g ~ # : p ~ ;  qiw, -q%prjlne! mr,; . k~&  mi 
--- - . d @ ~ d ~ .  b g * . ~ i e ; @ ' f l @ : p ~ i ~ ~ @ * ~ ~ @ i ~ [ ~ f l ~ & @ ~ 8 -  
cher que Pautre, andtoi &wiccimgl ,*4. 



, . AUSSI, - A P ; T ~ ~ . , * .  ;flpzi~. A \ 
. , :. 

I 
' I 

< 
L 

. .  . .  . . a  . . ,  . .  i .  . . . ... . . * . .  r r '.' . . - .  i 4 . ., 

du&, aNf&IIjd: -- p&f :@k+ >& 
; !]: : , 

. i l ' ,  
par Yi, V. g. s'il est àussi sage que vous PItes, 
tew* atdtmt v w s  &e& &Be mikeil 

!' 
' * 

j: . . P .  

est sage, epitc nibuiikkZyiia, kicpin iji nibuiik- l t l ,  

kiid. * . .  - -  i - --r,- . > , . .  v d * '  v . ~  . . i 4 
i ;  . ... , i 6 -  L .  ., . . . . i  . . ' . &  ; i 1.' 

4'. d !' , 
; \ ,  

'. . 
( y  C ,C?*  * - -  b q<*&h c ; ; .  l 

J <*(. t -  9 * - '\\\ % . , A  UA @ I 

1: 
. . .  : , : , .  ..: ,: , * t i  .' i , !  

j i, 
v . . .[ 

1 .  . ADVER,&EfSr : . . . J  :: . . .  . .  i I) ,k, 
, ., 

.. . ,!' 
. . ,  . . L -. [ 8 a 4  

. -  ,-. : , o 9 ,  * . j; ; 

:, 1, j 
Que. . si, que, s9exprime @iP .. i&hiW,' :;isi i , 8 I  , <  ,Il! ~ , 

par gi, v. g. qrie tardie-- - ~~~p&b9h&~ ;? 8 ? ,  
i,, ; $ ! 
i 

anicwin Ji kinowenj ka onmig&& :? ': , ' ' . ' , C . , . ( .  . . . .  
l ;,!. 
1 ::: 
! ,,, : ;. 

. i f  



,\ . 
g;, . ' 

".:., , y-.,: 
.i!" 1,;'; ., 
:$$:: ; 
-,, 1 , 

, -7: ' ' 
1:: J 
;, ; 

,$! . , i.' v 

4; 

Que signifiant cornbieh . . . .  s'exprime . : .par artin 
, miaâk,'. v, g. qzie .uous a wQté cette pesa ,:a. :a nin 
inioik . . .  . >  . , ka inlkind@mi&j5yh+;oh~ ,. . . , ,  _ _ ,  . .  p&c'k,xkegttn. . + :  :, . ' 

. : ?Que:de clésir, . . .,s'exprime . . , % .  py.,@ppe&c,- .. . *  , , & \  d?autres 
di- t : appe&h, g? : q.4 ;ie vo$dxqis! \vois. ,,'.D$ea . . . . ! 

. 7 .  

' ~ e & ' ~ g b & & &  gÿle Man'it~:j: .-,(; . . e n  I . ;  .. . . . 

- , - 'NC p e  , ,i9expiime i par . ~etd&snt, . , .  . . . ?  . i elta,* -:,.v. g. 
il n'y a que celui' qui Gt, bien qui , A ,  dqil J .  ! .  iire loud, 

4 ,  menop,iuiàtisit +ttaI ta ' $aw$imai, , . ,. - !,,! lj - ,,, -:. .- ;, 

* .  Bieh , q w , s e  t~ioe-~nsde~rlzent;: . -~t ta , .  -v.,g. 
~ .p~~i tw66dqpi&tipik  erta - Q nand&wend;ln . , . .  a i j e  . . ,  

1,'. kani'o, Dieh ne &in d '  . . .  :quei , . ,  '&&&e. * .  , ; - . . . . ; 

Que ne,  exprime par pünàma 'ko, dans ces 
phrases, j e  ne partirai pas &ici que j e  ne taie 
vu, piinima 'ko ki wabGm&k, ohoma nin ga t ondji 
madja, oz6 kàwin ohoma nin g&t ondji rniidjiissi, 
piinima 'ko ki.; ~~~~i!i,hirn&k, 1- 

t 
. ~ 

Que d'admir'btion, v. g. F e  je serai content ! 
o&nhdj.  kqt e I J ~  tc minw ndamàg, ..O ;il-, , . - . , t a  * . . o .  . . $  , 

. * . . . . . . .  
, , ,* ,  < "  ' . . .. . , . . .  , , 

. . 
. r .  . , * ' .. a 

- - -. L.? .._. , .A!euant.... . f6î3 . . .t2~m. .de .. . .-* -. d b ~ . + @ ~ - . f i e .  :.se 
compte pas. 

Combien, anin r;rni$&';lv,' 
' 

I .  

.,.a. .. . -,..l'. 

Peu, pàngi. 
r > .> \ - . \  

p:,v.;., & * , ,  ., .,,J<$ 
e * *  

* 
j ,y ,Y ,jr.,!< '"*:- - 2 

* - , . *  
-:.; . ; - .  : ~ : . ~ ~ ~ ~ . : - ~ : ~ ~  ,!, , , ! - d , p . ;  . .Jt . .  . . . . . .., , .  . . * .  . r .  c) f l  ' 



dUlat, rninik.0~ t4ibickg mioik. 
dwez, tetiissia, ' il y a assez, ou mih' min&, 

c'est assez. 
Trop, ooz6m.nibiwa. 

nom de : chose qui Je 
compte. .! : 

, O U  , anhl hd&mngia, ' ou 
endgcciwt~d, nobl. i d  -. , ) 1 

Peu, pàngi, 08 &g~d*liU&, ' ~6itP'&gascRinow(iik. 
Beaucoup, nibiwa, ou pZttiiyenowdH, ~ t s n .  
Moins, o d ~ g t c  pàngi,. .os4 , .n&w%tç , , . ag'Cssiww&k, , . 

Mtiin, ' igil. 
PLUS, niiw2ite nibiwa, ou ngyviie p&tt&yq~wcrk, . , 

ndbn. ,< . , , . . .  

&#an#, rninik, ou t kbicko t 4 q w k ; ' '  < .  fmbdn, 
ign. .,. - ? * ;  -. . .  - ,, - 1 . 1 ;  i 

< .  

,,&ses, te-tgssinon, te-t@ci~@$, . m., ~h 
Trop, onzam nibiwa, ord--  'p i i t t&ye~t@, 

nowak, nobl. . t . , , ,  i 

I - . .  . 
/ .  . , .  * &  - 

8 O .  Devant un adjectq. 
a. * :; . . 

~mbàtii, ' iinin epitci 
Peu, pàngi. 
~ s a m p ,  & p h i  - . . 

P ~ w ,  niiwatc. , ,  ; . P .  i l  ' , ' - ,  

Tant, si, epitc, OU iji. I . ,  L 

, .'t . r 
dseex, te, qui précède le mat, B. . .g. . teqnëwiri- 

gesi, il est asse&&&- : ? ;  . '  . . , - : ' . .  

TV, ib6irn. . . .  . .  a . I  . . * . l t , d  

. . , . 

. , 
. ,  - .?Zuiw, p ~Ciwiîtcpàngi. . .  . . .  . . . ., , , 



4.0 . Devant un .. * v ê ~ b e :  . &.excellence .<. , . ,  -.h d'es- 
time. . . 

2 . .  

Combien, Briiriminik. , - 

5 - 1  . .  . . ! ' : . . .  

Pm, pàagi., ; 
Beduboup; âpitci, 
Plus, niiwgtc. 

. . . . . , - . . . . ' . a *  " M i e * ,  àni~-gp~i .$  c,i . j , , . . . . . u, , , .!:,* . < .. 

. : .- . Peu, wiiyeba,' 3 .  . ou nagiitc. , - , +>:. ., ;. 

. .. * . . ,  . . &mwp,: '*tBa ' ' . 4 . ? .  * . , . , . .  , '. ! ; ,  , . . .  .," t ;  . 
9 

Plus, nawatc wikka. < 
* : j,:.- , 

t 
, 

. .  1 

. .  . 
. Motns, n&watc .*&jiebh;" - . ., . .. . . ,  . . . _ .  , .  , .> .. .., f 

T''fa, ,dwta,&t ,, 
3: : "; 4 ,  : . .  . ' 3 t . ! i  , . , < 7 ..$ . , l  - . - .  3 

9 9 . - 
., ; . Assez, n8hi-kinowènj. c . .  . , ,  v t l  I .  

Trq, bnziim wikka. 
. ; . .  . , , , :  - , ;. 

.y 

6 . Devant Z'adverlié de. . . lieu, avant. , 
! - .  I. I I . . . S . .  8 4 

, . L I  . . 
. . -Combien, Bnin Gppi. ! .  a . , .  . .  . 

Peu, wa, avec le verbe au participe ; ouphgi .  
Beaucwp, kinowènj. .. , J J  - . . .  . . .  I' . . : !  . !., . . : : .  . . , a .  . 

. . Plw, 'niiwltc kinowènj. , _ i - 
, .. . )  , a 

-.a&,,: .n&&gtc wiiyeba..: ; .  b. i. :; - '. -. .', .. . 

Ta&, , autant, mihiw. igppi; : . !: . .: ' . . . 
. - (, . 

' .û$sez, nahi-kino w ènj. - ,  , '  , ' . . . .  A',' ( . . "  \ . 

, . - . . : ;  
8 I <  Dop, bnziim kinowènj.. .: ,; : . . - . -.. .., v, . , , a ' d  > ,  s 
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LANGUE. SAUTEUSE , .,::: 4 : ;  
1 ; ii4 

7 0 .  Devant an verbe ordilraired , , 

I 

Combien, âninminik. . 
, .  , 

.Peu, qiingi, ', i : . .. 
Beaucq, Zpi t ci. : . . /- , . ...< . ,  

Plw, naw3itc. - 
Moins, niwgtc pàngi. I 

dutaal,. minik. . , - , . _ .  . : .  , , 

.. dssez, te, avad &wbe. . . 
, . 

T r q , .  a 6nziim. . .  - i l  . . 2 '  

, t ., .. .: . . 
, . , . . 

i - s r $ '  . . .. , $ . - , , 
.. . . . . 

. . - , .  . . 

Que APRES PLUS, .MOIW~. .* , -  ,. . - 
., ;.\.:!. ? ;  '; . ,, : , . . "  < , , 

Le que suit toujours la règle. ducamparatif, et 
le nom verbal s9expr.ime par le verbe. 18 ai plus n&watc- sbngiteh;e de courage que de force, 
Zpitc rn&ckilwisj t : ou mieux, Znnwi . mac kawisi, 
niiwiitc idHc ;s&.itehe. Plvs de kgisons que de 
trilles, niiwktc nibiwa ~6kk&higan%n gpitc otena- 
wg,. On peut aussi retrancher n&&& et dire : 
pett~@niii '~n $v8&iihig3n%b, ' Spitc otenaw~n, et 
cette tournure-ci , est beaucoup plus usitée. 

P 

. . 
., , 1 .  . 

- - . .  . < I - . *  . , . :  .+  ' 

.. , 

 AUTANT, AUTA TANT, , , AU581 . ; QVE*; . . 

. . r .  > . ; , . I  
. !  . . 

* ' ,  

t. . .&iis2. autant, suivi de pue, s9exprhnb , 

par epitc# et le que par mih' eji, v. g.-Jilsst:s,mooi . , 

4 

, $ ,! 
. . 
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j;; 1: 
+, ; 
:/ ) 

courageux g~ f ~ i ,  e p i t ~  &ck&urisit, mihrnih>. eji 
.'i' , 

-$,! . ' sbngitehed ; comme on voit, Ia phrase est ren- 
,+,;;:. i 
$ 1  : v&sée, tant il est fort, c'est :&c. ,. 

kJ/ , 
.;$,, ; -,,?'-.:. 

2 O .  dutant de fruits que de Jm, mi& 
i:.ijr . ,- . , ,. .d 1 w'rbikwiinin, mih' mini k rnidjimi~iingia . ; . . - , ~ ~  
"q;, ::. :. , - 4. . . ' - ,  ive ce sont deux :j. .' , : . ';. 

*i'; , 

noms de cîmm.: . :qpi - .se  1' ' . , j : , ! . i  . ., , t - Comptent. 
:!;,P' 'i . . - . 3 O . Je vous aime autant que- votid 
. !  , 

.;;il . ,  ' -  
: epitc akihiyzin, mih' eji s&i&w. . . 

1, .,. - y  qi> 4 . Je vous aime autant que r i m g  ml-2 
gl/ peu, epitc pàagi sakihiygn, mih eji kitci sâkihi- 
j2 fin. 
' >  

?: - 
i 

;$$. , 
5 . Jutant que j e  puk prévoir, epitc nika- 

..:3 :., . nikikkendgtnâp. . - .  ' -:, 

i 
- > c ,  6 O . 11 est aritmt e s f i m & ' g ~ * h l n e  du monde, 
' . ' ,  ' 

- y  '. 
. .Pt 

! 
tourpez. : awia apitci- stikihind - .  . t : , mih', 1 . : .  eji siikihind, 

' J  ! . . . 1 .  

. . 
S . ,  . 

E 
l 

- 

' 

C 
,.k . ,- - 

, 

. -1 .,; f 
* '  

. I  
1 

< '  . - ' O, . . . *  . ,  - . I  ' 

3;  . " , . : a .  h .  , . . O  . *  i .  

i -  . '  . . 
. i f .  - -  ' f .  -: ' 

. I  > . ,?,), '< , - , -  . ..:_ ~ . - - .  
- .  

. ..< *' - - 
- 

-. . 
..!$. . ",'" :. 9 ,  

, , ' < .  

' 3A 
, f.. . .. 

t J J ' A ~ ~ N T  PLU&, ..a&OqwS , ,. _ . . il-?, : 8 .  

Il! ,' . '.. : . 

,;$,,. , , , 

.J -_ ' - 

.*$, 
4.. $ S C  ' .  

1 , 1.1 'WC '<ea~fk»it ' ,plus cmrageg+. qu'il est 
p . 
if, ' 

plus f i , ,  . epitc n6uwUc . . rn,&c&wiu'$,, . . : r .  ,mih' eji 
ngwiitc eàngitehed. . >< 

t@ ' j ,  ; 
.22 . , 

<;':!,;> : *,,. 1: 
.ir a e O . Il est d'autant plus c&*eu2 usi:t est 
z.. , ' 

.,<', , : 

IL:>. bt:, ,rra, T 
craint, tournez : VU qu'il e ~ f  maiint, de h vient 

,-', ! 
? ', u ! i ;  

qt82'1. . eat @US courage@%, ih. -,gossind, M j i  
. . .? :.* nSiw2itc sbngitehed. - y ., 
{:@;*, , . 

i?,':.. 

,t;,T: ., 
h. i, :, .?. 7 i. , 3 O . p r ~ ~ ~ t i ~ ;  i l  -- -.m&agew pro. 

mj. .? 
; I f ,  

*h 9, , '  
, r t i o n  de sa force; epitc m&ckiiwisit, hiih 

'&. j,:. 
i ; : . . ~ '  ,Gitplhed itq:,: & m e d , :  , .  . . :eji'; : - 8 ~ 6 ~  9 e 9  eji 

, ,  

O , . ,  . , * # 4  . ,  
, . ,  . . . . .,$.,:'.' 

$.;j , r 
.\..'y 

3:; > . G.43. 
,(!i[\i. 
?tfi.(: 

Y*". , -t , '  

i' 

I +- 

pr 
VC 
m 
ki 

k, 
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f i *  
k i  

- 

:. .. 
a ,  . 
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: eji 
-en- 

'ka- 

est 
eji 

est 
leni 
dji 

.Oo 

nih 
eji 

4 O.. Pl&& i:épcté ; p b s  il est fort, plus il est 
courageux, andji ko mZckKwisit, andjiko sbri- 

, gitehe ; . on ;ditt.aussi eckihm- pour, nndjko. Plus 
on:! sst .vii.vg,. plas on est: malhetc~eux, e c k h  
kikkarig, e ~ k a m  ki timâkisim, ou andjiko kikkang, 
andjiko : kltimibkisim. . . .  

Il" ;.:Q~anrl il n e  peut se taurner par auturzt, 
s9esp&ne :ohm me . suit. : v. g. il a reczr. tant de 
c ~ c @ g , ~ q ~ ' i & ~ : , e i ,  .sst ~nogt,~,ka epitc bgbak-kitte- 
-hundr ; ki  ,.o.ndj iT,:qipu:,,v , , 

.%%i Tu?B& j-.:@igwifiant tandis. que, s'exprime . A 
par noëlljk;.: ré ph t4, ; tant que vozrs se- riche, 
uow:: v : e  d e  .am,&9 . minj k ke , waniitisiyln, 
mih minik ke# o i ~ j i k i t o ~ n h ~ i k o y ü n ,  ou, minik 
ki ow.~zkiwènh~~ik:o .  
Q, 0 ., &er'ch&s 's.i.uilt anciens que, mode&s9 

. .. kete,~kim,~~,~.~~~~~~.oj~,i~~ki~okirri3k. , , , 

4 ~ 9 ~ . : 1 7 : ~ ~ ~ b - b f A i ~ e ~ ; . . ~ ~ r ~ : ~ & ; . ~ ~ ~ l a u ~ , ~ n ,  aqi , . + .  

jîdt?Ie, epitc gwiolwi-mikkiiwind ke. ,miNwisok- 
kii wind. 

: ~:$;i!ii@!!i-.s)exp~im~ par ;3.epilc,,. e,t qtbe. par 
wd8,#jj ' r  (v; @. nieu , . , es,t si ban, - qu'il- . 



&o)R&tes, hije Mani 60 i, @akiha.n l%nioiii-abeir, épi tc 
. ,  , , , . . : ~ p u p ~ t i s ~ t r  , - ' .  _ I  

~9 0 ; Qtl#fii,il & 1:peiut %@ i tm r& !pair : -6, : 011 
: l + g ~ , * i ~ ~ ~  , p j p  Qi et -.le r.rqub @ar ..wjo, 'v;., g,.Jn 

. ï g c ~  h ? ~  ~j i:. .g(li,gfi& : qae :' :& 3ot&, : 
mictciibikkisi t kisis, kawin iji rhiii&k%W&bi&i ' gkki, 

i i : ! :  '1' 
, E 

7: +. i:, ! , . 1 a . i$"&@Qfiffjé, p a r  te *$r&&de le ik 
b ,  :c, 
ri verbe, pot& paI' V; ,g. i t  b9@8t oi 

',l, ' ' ii i?sti& w p  $.-me@, .à &-fi, i'h.3rrin .te&116em v 
.. ,, . 
;$' nimassi tci kppenimu yin wiyd* :; 'bh;$it : rturkii 8': 

? ,Ebt &wniwm,:;  &* dit +me b j ~ d ~  k M a  iji e 
b ' , mifioebf&&s,&i tei 'teA& ' ' ëiijfiilyàh : my[aw. 

;rP : J e  P r  

'jj&ge-;eëiie &rh#fe t o ; ~ ~ ~ ~ & . L . @ l u ~ x ~ . * ~ v ~  pi - . - , .  _ fe pl 
' ). ; #fi:& Iwos pi,üb &bgiq&,i'i; , . ,  , . 
: L 
il'& 

00: 

t,.t,:. ..::.,. , 
2 0 . JgseZ peu mp, s*ejf-@lm:' p r  

2 vr , . gt phi  te j te, ; v. $* b& airSez , .  ..<!, , 

-;Y{ &a.\k&i@ ptir t &  ~ ~ Ç S W  %ekopp&te$tt&haa I ë ~ : h o f M W ~ , ~  *mwi. Wd ;$t . . .  
a i .  . v , . ; .  , . , ,  - j i ~ j ~ ~ ~ f f i ~ ~ . :  . . , , 4 : ;  . :  - .  . i., , , : ,  -'..;. f I  t ... 

, , 

4 ; :  

--;+ 
/' 

<ij . 
- .  . . . .  '33. .% " 

y ! : ,  
, 1'. , 
if' , .. 

d. . TROP POUR, %%ana-ici. 15c 
. . i ; c ; ,  atl 

I l  a avalé trop de poison p o w  recouvrer la mè 
,.: > 

' ' 1  .Mnfg, !on&tn hlwwâ tciwi#'i'$&!&cki &&& tci ,.P 
.. ' . 

-:;, i ; . 
: , ( .  S .  $ .  :m#.ph$tislc,o 3 ünditbuw, , & I n 8 j i ~ p ~ ~  W\l 

#;-; ; 
,$:; y,:.. . . , 
'.'$ ; 



. : A e . 4 ~ ~ ~ ~ .  - , w T ~ : ~ J P ~ ; ,  
. . I .  . .  . . . 

8 .  , . , . ' \  . ' 

: *I- ,~ ,A~ tlei?w:aignifisn tiqm9&16& pue,.. s!iypnme, ,. ... , . 

w & B t c : f i ~  B w S C ~ & O ,  M: 'QM *h : fjt, v.. g., 
t .pdne~jbM- &&. qu.3Z: f&! - prb. . g ~ ~ t ~ - i . b , ,  . . . 
;qgu@, : m~+e&.t&&~pjn&,~- - .. . 

9.9:. & p & û # : ; a ~ ~ d z @ b # é ~  -PS;mr ' ~ j ;  . . . 

i l .  à: :@on&a : .ii44awa. piPoajiSii.;: OR; dit sv~sj, 
voàniazoi, v. g. il se jusfzJie h pehe, gwinawi 
kkito - - -  9 - il . . dit avec peine, aaec dzficulté, v. g. 
m dirait d'in cheval altiché des pieds de dti- . 

vont, gwinawi pimusse-; mais s'il est faible ou 
s'il à dg mal a& paitis. q&fslt.qzrJil marche à 
oei~e, on dirait : a h w a  pimusse. 

;. Pks. i"&. nirw;'iitc wi*;;: ii &!pl, teQé 
 pl^ 1815 guQ:-:l!~rAiwiw+. Q&W&S. w4~ebq ki- 
o o i i b  riplita .iippii:~tmir;kid. gkkqq 

4 . .BC~f6t r ' W.? &,. 69, toUFW:  BR P W  - l)e , 

pasi,, K.. -g. % altek @et&;.. qlpqqj: dei & e u e  
tvclaves, k 0 t t a ~ n j k ~ M a ~ k , .  t ~ i  I~qkkG~ikM~r .  
siwqp- ., , . 

&a denre*.e f o k  ; i s k ~ l t g ,  ~ e c  fe: 
pwtiçips 1; da .deraisère, f,oÊs -Q~M ; i ~ & J e  vhj. ic)Çv4& • .. 

ka,. . w -  *,: . . . . .. . 

6 O .  11 *a h&tmpst  qate,. &nwij?J, avPb:- 
I'idkG~: yj.g..id' y : ~ : ~ : k ~ ~ f ~ ~ i  qWSje M W  
a t t ~ & ~  ; a ;  , pihiniaim. : - OP: d$t. q ~ d . i . .  
rnènwija appine ka pihinQok. 
.:7 91 jaan v i e d m  Q Y ~ ,  .ning~tiit& v h  g e  

mi; jw , p&@a. qzre cuqua rpspuriern n i ~ g o t i . ~ ~  
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ki ka nipurn, ou ningsting ki kgf otittanawa ohc 
kijigiik 5ppi tci nipuyeg, un jour vous attrapere: 
le jot~r OB il faudra que vous &ouvriez. 
8 O .  II y a des temps que, naningotinong, 

i ; g .  kl y a d w  témps,qtt i l  est c m t ~ t ,  s d r é ~  
temps qu'il est de  maavaise L u h g w ;  na \oti 
nong minoendiim, naningbtinong !id& riiskgten m 

9 . II y a dix aRs: qu'z'l';dst* izbrt, l t o ~ m e ~ 4  
vsilà, : &c. ,  - Ligwa mi,& iîssapi~u%g&t ka -3kkc 
niput ; ükko. devant - le verbe signifie . - .  : daputs '* 

PREPOSITION de. 

- 1 . De s'exprime comme suit, v. g. de tous 
les vices 12 n'en est pas de plas grand 'que l'or. 
gzteil, minik ka iji matci tot%rning,.;kawin keko , . 

n3w5tc miin$ît&siniSn Gpitc w&wijenimong. - 
e O . Le temps de prier, . totirne,z, 10~sqt1'on 

prie d'ordinaire, 5p pi gngrnihang ak ko. , . 

$3 . Il tremblait de crainte, p5ningick5bh 
epito eekisit ; mais ces inanièr+s de parler 
s'expriment . d'ordinaire par un lseul :mot, ' il 
tremble de crainte, n5riingâiiimisi ;* T j o ?  de 
col&re, + &c., voy. le .,Dhloniiaire. ,.: - , ,  

4 Q * .  Il -a: une. grande joie:d'&rè le premier, 
pàppitiend3m, ' ih . tii ttgmisi t ; . de : s'exprime ; par 
ih, vu que. , . '  - 1  . i - . . - L  . , . ,  , 

5 Q'-.: Quànd d e  peut: se t o ~ n e r  par si, i l  
s9expdme,:q par le .participe simple, . v. g. -;tu 'me 





l ' a 'o  wr d h u L b  4sefis-,fle ijé)rm peifl s ~ ~ ~ ~ i ~ r ,  @je bsrbu P 
3v&be!: -* k'.,',fd il 'W.. gd 

9 . * r  

r e c b ~ j ) & ~ ~ c e '  ' p t ) ~  , . b t i i  Amgi!sfi~mfmCi, 
11 y a en Sauteux un seul verbe pour exprimer 
ces iêr.-s ife rf8n.ais. 

0 . Pour se tournant par d e  s9e'xprime par 
t&, v. g *. Pamour. pbtiit. .*& y&, ' &u jeu, tournez, 

. _ .  

, , 

. . 
-i. 



/ 6 . P m  marquant -le motif, s'ex-p~ime par 
Ici, v. g. employez tous vos soins pour v&e 
santé, n&hekk&fSjihjt * S .  bjur), .G ,&p pirriiitisiyiin. 

7 . Pour sipi fiant ' h tavantage s'exprime 
.cQinme , .  4 la, fin de 5 . cj~bessu~.. . 

819 ,p2?rr: ~iwifiqtf ., P. % - .  ,:a q que .ôkxp*e pqr 

I. , ,mi 

' tdœavek' '16 ' pariicipe $imp..e, v. g.  # se;'l&q 
répv@re, ki p$isqgWi tçi ngkwett5.g. - Si- 
& ! g ~ ~ f i e  "&fe s~ le, p@nt de, i l  .s'expriwe , .  , . . ~ pêr qii , 

devant' 'le participe : 3 se chaz~s$a pw.r partw, 
ki p~pi,tçi. vib4.mâ~~j@d ; ce. se &a.'nge par wu 
a,u i)a&ipa . s i  . ,  ' , poslt l, ..v. gr v a -  rnâ@j5$ '.m,gwi& .stddr, pbu,r. pkrtir, il pÈetpait, 
go., . . : F  .' . a  Poyr,,, r devsnt , un ,qgrnpara!if g~'expyimé 

te, , V; .@$,'-?''2g~)$8$-.@O~~ , pOqr \ Cru- Y *  t : 

~ai!CF.èr . . : . c , .  &o&yei$iii, 1 ,  , - ,  . . ,  ..- ?.+ % n-tis~kè 4 E 1   ni! $p$kJgf$$p. 
. A - * , * x  4 O,.. Pour  ignifla~i ' quii 

1 ie"'partic~~e futur, v. - g,, .m'env,t7## . 
: pmr m'averiir, nin gi 'pidjinijghgrnak 

dgmiiwit. 
1 

1- 1 - . Pour signiifian t ce dest pas ;b diire pour 
cela que s'exprime comme, au bas de la page 86. 

12 O .  Pourpeu que, .asaÿcjurncpar si.  .unpeu, 
v. . g. pour peu que tu réflchisses, kicpin pàngi 

. . . , I '  . . ' . . ,  mai~ia~cnwd&&~ :.- , . , . '. , 

. , ;1@ . Q ;:. #%wgmi, pourtag, Mp kh: wip, pr<lm 
. : :14 :Pm? :.d q i f i a ~ €  : ey ;&md a,,.,. s'mim 
WP : u~ i&wnftt f , pmticim . ;g, 44 ,9 iq44~q 

>rtniw& n i b i W O  
tnwque. 6~ujsuw. ib 

mé,dio$rEiré,~;et r-d ;8 m./ AM ~igniBe . , 

cqenda?zi,-. **. . :. , .  . , . % . . 
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4ANGWE SAUTEUSE. 10 1. 

2 O .  Après midi, ka ickwa niiwokkwek, Je 
milieu du jour passé. 
3 a . dprès . marquant le: rang, la suite, 

s'exprime paie anikkülc id&, ou minawa dtïc, 
v. g. âpitci sbngitehe MectcitukiwElp, ànikkàtc, 
ou. minawa diic Kickinindjiggn, opr8s JMetcitrc; 
hdwop,: c'est Kickinindjigàn qui est le plue 
brave. 

I , -O . ' Tcibwi, v. g. avant 8dcw're; j e  vais 
manger, , tcibwa ojibihikeyan nin ga wissin. 

2 , dvfmt, devant  voir, bwar- miicci, .- o. gi 
mmî @woir rna~gé, . bwa mticci wissiniyàn ; 
c'est-&-dire ',avant #ue :j9aie, &c. -. 

, 

1 O .  cAu lieu de, ' entre deux verbes, tournez 
pa,i( lmque,  v .  g. il joue au lieu d'ecrire, a p pi 
lié ojibihikepp8~1, ot &mino ; ou, il devrait &rire, 
M ~ i s i l  joue, taojibihike, otiimi~od&c. , 



Bàm bin .de dahan; il ms r arele QI peine, 
kawis ni siikihikissi, e e k ~ n r t  B,k 'T ws nin g6& 
wât$irnik ; il Ire m'ahe pw, t ~ k ~ t  que, OU 
to bien qu'il me regarde à peine. 

DES CONJONCTIONS. \ 

.I. . St; a m  le participe eimple, v. g. 
oi Yer le tlo&ii~ e4 -qw 6, ta: pusami kicpin i e e ~  
&dubiiDig, bicpih , mye khkittoybbtin, .On 
e-&le . &usai. 8S par le 'particiw eiihtglé - s- se 
servir de kitpin, d m  la, pbmw lpr~6dente, on 
pourrait partout retrancher ' kitpin, et dire : 
inendiimhnbh k&çki.t toyànbilnga~e~... . , Cet@ der- 
nière maniére de dire est très-usitée. 

2 P . 9i si nifiant l ~ s q u e ,  ve g. si j e  Pqpe- 
hb, il s'm a Lf ZàTt, appi .aandorkdikibico, awdndjic. 
mâdjâbtl,~,, lorsque. j e  Cqpelius, il dm -: - aunit . . 
tau 0.8.- 

. J . 8 ca fi9&#, qw, mihi ,ciid le . parœ 
tfcjpe simple, v. g. si-ce n'e~t tr9ii an%ve, mihg 
et ta tiiguctlng ; on dit aussi, hepin ktta <i&gatlc- 
cing. 1 3 

- 4 . Aprés douter, examiner, ne pas savoir, 
&c, oi s'exprime par tci, -v, g. je M. sais: s'il 
arrivera, '. kawin .-min kikke~irnaesi. tci. tiigucciog. 

I 
# 



t l  

Q u d  siest interrogatif, on totnne la phrase, , 7  f i i  
; 1 .  di@-mi  s'il trient, tournez, vient -il, dis-moi, pi f ija-na, wlodjîm&wicin : c'at .la même chose apres . f (1; ., 

i. demander, s'infmer ; en un mot toute phrase ï : 
qui peut tourmt pai I'intermgatioti, doit 6tre , F.  

t ~ ~ m é e .  i .  
#;{ 

1 O .  CoP#rne, 'de tn4ime qw, en rapport, 
$expriment, le premier par Yi, et' le second ar 
mib'ej8, v. g, comme or, éprozwe Por par Ie P .  , ea, 
de cm erewste -i3homme par les tribula- 
,-, .kkateng, iji . pin~kkisuad ozâwa con$ 
mih' eji pinihiku t i ~ i u i  wiss3Ekend8imowin. , . ; 

- e O . ~ o m m e , '  pendait, megwa'; comme-& II! 
menait au supplice, le roi awiva, megwa miid- 
jiaindibtin tci uissind, mih' eji tiguccing okima. 

3 . Cmme signifiant puisque $'exprime par 
&flic, ou koiducca,- V. ,o. puijpe, la chose est 
c h i 3 .  iinic, kicpin rnihiw ijiweba nin g%t ija ; 

, 

a +.*m'# konduma ejiwebrk, mfh' ket - obdji 
I[Pp8n ; fa pt.einiet! re tournure est phs juste et 
plus usitée, celle-ci est un peu. trop affti)roatite. 

, . i  

1 9 :. Je vub partir, cigwa nin ga mâdja ; 
,; if: 

4 .- 
; ;4 

> - -  

cigiwe,: W b  qw, ne peut ~'employer que loque a , ,  

1 ' ,'(, 

1 .  ' 

( L!I ; 



1 O4 P ~ ~ I N C I P E S  DE- LA- 

j e  vais signifie j e  sais szrr le point de ; autre- 
ment, on se contenter8ait de mettre le futur, 
V. g. j e  vais partir demain, wabank nin ga 
miidja. 

2 O . La ville doét-être pillée demain, whbank 
ta miikklndjikiite otena ; ta est le signe du futur 
qui, à la 3e. persocne, se confond avec celle du 
conditionnel ; au lieu de ta on pourrait dire kata 
:pour éviter son air d'être conditionnel, mai! 

. kata quoique Sauteux n'est pas usité ici. 
3 . Les passions doivent gtre réprimées, 

mernowetc ta,, . mihdjimenindis-0m'- wa-rn&tci àïn- 
d ingin.; 

4 . n 'fait  s'exprime. aussi , pai mernotaetc 
avant' .le ' verbe, v. g; il fatlt , . que les ' F;ammcd 
obéïs&mt ' h  Bieu, memowetc' : gniciiiibek . O: . La 

3' ' ' pgp&mit!awtiwan , , Kije Manitbn.. , 

* .  ' \ .  

: :  -, 

ssen fàat Que. se tourne par w bim que, -.---- - 

eckwâoa, v. g. fant ..- s'en faut qu'il - -  . vous .'I. h&& 
' contrazre il vous aime, ka w'ïn -kï cinge- 

'I - 

nimikijssi, eckwana ' ki siikihik ; cette tournure 
cependant ujp paralbd6fectueuae dans sa forme, 
fairnerais mieux dire : kiiwin ki cingeeairnik6ssi, 
kîikki gucca- ki sâkgiik~- a~ aut c~Jra i re ,  &ce 



~ t j u s ~ e n ë d ' f a l l u '  @ik nt! ,Pt!bmb&t, keka ki . 

piinpicciii, ii est -presque tombé. * ' ,7 

, . . , . i  - . L  . 
. . * <  c t . e .  

9 .  , . ~. 
, 1. -* Se  tourne par .kuz:uwi~ w k ~ o a t ~ ,  , Y. g .  il 

s'en aut ' beaucoup q u e  tÙ sois aussi fort a 
' f f ,  

Cyi,.,. .. *.Ci. C ~ i n  . J I - S  .w%w8tc:,,eji ., . ,- . . ., in&ckiiwisitkitÿi . t e  . * * A  ln& 5- 
wis*i., : : MGis d,ans., le @,nie d e  la langue,, on 
. Z  c r .  . - 4  2 

toqroe~ai~ par: une iii.teirogaiieii. . i l . .  . qui.:gepe,ndant - ' / ,  ne 
suppose . bas. de réporise, . . , fi ce. c l i i  est O - - - .  , irèafrequal . t 
daas le styles ,Sauteux, et ce (qii / .  lui donne be& 
coup de vivacité et ,da force ; ,-on dirait,.: . . ._ w&w%tc- . 
i ~ a  .>ko-ija ej,i J .  m&13kg t . . .  xisii * . .kit ij i  rnlckgwis : - a pet1 
prèi, th '  force approcheJt-elle. q ~ e o r  de.. lq 
?terrtre.; . . . i  - ,  . i ;,. , .  : l . . . .  . ; ,  . 

,' 9'b , .  &abil ... :qae,.~.e .. . sois . sil mnUC~;eux, tw- 
màd$i ! gjimadji win ! n i n d  , iji kitiinâkia . , li 

. , , . 
L i ,  , - FA~RE , devant. ttn verbel' , . 

. ' $4 - j  . I , . 
? 4 .. 

1 '  , '  . . .  2 .  

. . 
I< . 

t i a i .  

1 . S'exprime par ha, ~i c'est par' ocrioh, 
OU ma, si c'est par parole que l'on fiit faire, et il 



s'ajoute aux i-nddifiois, aux neutre, aux rhflé 
chis, &c., va g. nim biikkittehike-ha, j e  le fui 

ua ,objek i w a e  ; @m. b&J&teho weha 
frapper,   in objet animé ; nim bgk 

.l@tteh&is*. & le, jin's.se-frapp ;; .igi(nht@c 
kendiimiln, j i  te.,$@ m u f P i .  , 'détoit pa 
paroles je tne t trais m a  à la' p l d e  de 'ha, mais h( 
étant générique, il est beaucoup plus usité. 

8 O . Fuite signifiant commandër, nin g8gàn 
soma ; oii seulement ma à la fin du mot : je 1 

,. . . . 0 ,  f a & a l l e r , c ~ ~ . j ~ a m  : , . .  ! .  ;.:: 

S O . Foire, fiigriifian t solder, 
2 f& - tkm&&p, inind .v. ,P. j 

. . . . 
, I  , r + . i  '&ida ' : '  * -  

.ou, ; ; pin. ,kgkadji&dncr, .qtG . s.@fiifle F ~ H  1 
,WC 9 ' .  marque IsuYage de. quetirs ei>.'wm 

I , .  p e i t i ~ n . : ;  ' . '  . - * I  > . : i ' .  

- 5 a.. q~~elque &ose pt i$~  
.exempléiS sc . . v. , .  ,g. nind , . , a . . ,  à&lm,:' . je  ' k 

6 .  
. < 

,lm&; jG Fte.'&a . . 
., - 

a , . . .  , 
' >  

6 . Quand faire margue iiq ,ordreF i'mia 
-t, ' ,8n' Itigpmë ' -v&&&&t v. . - a . 2  ,g. : it "yp ' , J I  

, , , 8 .  tuer, , ki1.knfkgi 'ki di*si&tn8. : .. + . ; . , 

" 4 , 11 ne fait que @arriver, ndngum ikc 
&guxin. 

i 
5 O . 11' ne fuit qtre jurer, il juge sans cesse, 

ngssine kikito. . . . . . .  . , +  .. i - $ . -  

8 5 . FoireZ b .  -ici F ~ & ~  au ODic 
C 

-.@reer'. , a . . . , , , , - , 1 . , (-% ,-;- ,.# , . : . ,.. . . 
i l , . ,  . t . - ' :  

. . 
. . :  ' ,, :. : 5 '  

,. 4 .  , ,  
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VENIR BE. 

- pl alniidë fiam, nafigun, . - iko, ou, -@&'Y=, 
ki &@. . . 

' i " .  
%, . , I .  
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, *  , .&* Bm-'c& WN* P . *  

%. . . 
. $ 8  . 

< ' .  

, 1 '  
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, , l , '  

:;cyé~fi&~a- 1 ~ 9 .  d i B  &bée4 flntfl~jc,; ii g. ; ,il 

je ...(Ji&:( ~ h p . ' ' k  point de pmt&, ci- ain .gs 
' 1.  

b .  , >, 

, & iqw je pltrk*T&j C 

' , # !  . puand 3on petit* . 8 , '  
I , '! 

&,+, 
' & 
31)rim 

sm 
' le 

bi. , 

JE1 

iko 

di* h'1.a @&j$. -, !a,kut dirie ! *@,a d i #  
I:. 

coi d j a ,  cette favon de dire est trdb+uSÛ6~. ' A . 

Au participe positif, dtre sur le point de 
%>& ,-.. gôr. uur, Y, g. .&u~  le #wiiut.4 
pwtir9 wa-miidjàyàn ban. t 

. . 3 - - .  I , < .  
! ;' , 

, . '! 
d ; 1,; , 

, 
r : ' j l . ,  t: , 
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1. O . Ayant po,ur, .jet- un . être anisré,, .+'qx- 
'paf nih canUéiima, v.''&.'.'jel(le 

laisse partir, nin ganabenima tci rn&cljâd. ' ' Oh 
dit mieux manoh rnatlj'id, nia à~aenima, et c'est 
la torirniire la plus iisi tée. 

9 O .  Si le sirjet étant inanimé est négatif, 
laisser se tourne , ..# . . A  ,,.: p r  fe, : Y. -$:. , ,[wrs chants 
ne me laissent pas dormir, kâwin ' ni nf pehiklsus- 
siniin O r&k i kti~~uniwiin, . + (  : pu., qw, , , ka*; ni 
nipehikossik, : uiikârnok~d,, 21s . , ae .., ;,me ,. font . . .  j .  ,,bar .. 

dorwit: .en , . dadani ,  : 4 ;. .; c'es(- la. , . i m.Qme, a , . ) <  chse . < .  . 

n'éta.ntpas . négatif, . . . .  _quanb,Iaisser P I  pevt I eq8~toyrner 
- - .  

pair , .  f a e l :  -... .. . , <  . ., .I 
. . , . . .  , .. , . . ;. , ;TT . ; < , ! $ : Y  :.- 

. .., 

1 cS"occuper, s'exprime par ondiimi devant 
le verbe, v. g..: ,js 4~d~mpe19i &:?&ire, nind on- 
dZimi-ojibihike ; on dïrait aussi : nind ondamihitis 
o&~i l r ;q .~qa i t  -si: ,on -,le . fiai- i t , pour *,, +t$lirgyppyi ,,et 
q u e - l e : p ~ ~ @ ~ a ~ ~ g ~  fut.. .pi!dansceia~..!  .- ..: Y t . - . . -  4 i k . C . ' 5  . ' 

$ & ~ ~ ~ % j ~ e h , -  qfewr.i~:;.rwr " j f  .-I$qwqnt, 
Je v bèrl r%-! ;& mete b l: ;. .pp.rqgp,- -:: pind ; -8ni 
~~p l ik  F ëpi , -pa;  4 u .". + .,+' f Rqrl&Tri nipd:&&it. & i  ,,A . . & ; ,  

C; mot uni dans ce sens eet 'ü~ié $ 19excds,:. ... 1 .  . : . i ! 
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1 .  AVOP# ZY POOCE,: LA B K R D ~ s S E  de. 

Oo dirait mot à mot, ket iji sbngitetle-na; 
lei. ,. .Mais ces manières de dire en franqaie 
s'exprimerait arbitrairement ; v;~, crs-tu bien la 
force de dire oeEa Pum Sauteulit dirait, ki' mik- 
kiiw-ina ihiw ekkitoygn ; ou, as-& bien la témb- 
rirg.ds. parler de:. ch- &dd#bkre 9 'kk. abes- 

I ina ihiw wiitaJindlmiin, es-& donc pebtpe;  eR88e# 
pour oser traiter ces matières. 

Ceka: lac s&. qdh: &pÈr -wt hdjike 
nind ondji wbsÈikend2im. - ., 
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PRINCIPES DE LA 

par vouloir, s'exprime par wi. On use *souvent 
du parfait pour l'imparfait en Sauteux ; ce chan- 
gement se .fait quand en fran~ais on pourrait 
parler presqu'aussi 'juste en se servant du 
parfait. - 

SE FAIRhl FORT DE. 

Je me fais. fort: de f&e cela, ni miinendan 
oh0 wi-ojit t5y&nm 

\ 

NE TIENT QU'A, 

Se tourne par si l'oni2 voukcdit, v. g. il ne tient 
qtr'd moi d'ordonner, inendiimiinbàn; nin ta g?i- 

* . 
gànsonge. . - - 

Se tourne par quardd ;bien hême, miesüwa, 
v. g. tzc as beau crier, missiiwa papipiikiyiin, . 

, 

- I l  a de ln  peine. à murcher, 6W.a  pimusse ; 
on'dit , _  aussi gwitaawi, , qui' . s i  joint,,, au . .verbe, Y . % .  , v, go 

A 
~ ., . , .\. 



9 

LANGUE SAUTEUSE. 

j'ai de la peine à trouver de bonnes excuses, 
nin gwingwi ikkit ; il ne sait comment s'y 
prendre, gwintiwi totiirn. 

lm : N'AVOIR PA8 DE PEINE h. ;rit 
1 : :  ' 

; .  \ 
1:. 

Je n'ai pas de peine à foire céla, kZiwin ni 
s%n&kendànsin , tci .ojit t 6 y b  'oho. 

1 ,  

S'exprime . par. k8kd 2, enfin, au ' pinic-éko, 
jusque là que,- v. g. it ,  P orce d'gller" en guerre, 
il s'est fait ,t@er, ki  nissa kekPpi, mbnjgk wal- 
npndobid. d force de lire, il est devenu 
savant, mbnji& O ki oag8tawiibiindàdn masin%- 
higIin&o, pinic iko nib$&ka,, 

, POUR NE PAS DIBE'. 
I 
' <  

Efi avktd tu es un parleur, pour ne pas dire 
un babtllwd, ki nitta-kikit ksget, keka ka i$- 
, kit ongdmit6nq 

p .  . 3 . i  



Se tourne par titre assez heureux p o ~ ,  v. g. 
jYai eu le bonheur &échapper à la maladie, nin 
gi iji ciiwendggus tci te-akusissiwiin; on dirait 
aussi, nin gi ~ . & - t & ~ d @ u s  Cei ik&usissiwàn. 
Cette derniére tournure n'est pas usitée. On 
voit @IL&-, pm que d a  .la1 *le 
assez! pour. 

Si 190n veut exprimer la vérité d'un argument; 

parole, ,VI 

ta c%gwenirnossi. 
1 

M .  

- 

gii 
OU 
les 
les 
no 

et 
pie 
chet 
par 
trot 
S ~ L  
chi. 
et 
un. 

L. 

alor 
Mt - 

cett 
mot' 
mot 
BOUE 
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SANOUE SAUTNUSE. 

@ U P P L E M , E N T .  , : 1% '! 

! 1 1 ;  . 1'1'; 1 , , ' . .  
; , I I  

-a- / , / !  
; ;i' 
; ~ ' i i  ' il1 

DES NOMS. 6 

, ;t 
. k i t '  /!,$ 1 

! 

. /  : 
]ri y a dans la langue Sauteuse des noms irré- I: + J  ; , 

giîliers qui changeot de forme suivant les mots , ,  5 :. : ,  : . . . 
. . 

ou pronoms qui les accampagn,ent ; les uns sont . '  4 

' ,a l .  
> .  . 

' 1 { .  

les' noms composés, qui sont en grand nombre ; :, 7 $ ,  : 
les autres smt les noms irrégulier$, en très-petit . !. 

,, , 
' .  

O 
a ,  nombre. i , 1  .,,. ! 

Cheval, pepgik~khnje, de pepejik, un à un, ! < I L  ,. !: ! 
. i 

et de 09kkünjs sa corne, c.-à-d., dont la corne du 
! . I  , ,  ': b I 

pied .est une* Chez lesi Cris et ici on dit un iji i ,  
i :!; 

cheval, micit%tim, de mictca, gros et de dttim, -f 

1 ,  ' 
<,. ;,,; , 

, ! ii ', 

particule de composition qui partout où elle se . 1 ;, :i! .il' ' 

trouve signifie chien chez les Cris ; chez ' les i :s :: 

Sau teux - la particule de composition ,qui signifie f I . . : ,  ! , .  ! .  

1, i * chien est iïsstm, v. g. w~bbsi,rn, un chien bka~c, Y > . ',!!, li: ! : *  . 
< , et par extemion, d'après l'acception des Gris, 
, S .  , ,. ,,, ! '  . 

@fi cheuat ~ Z U M ,  i I ' '  , ' i l  ! 
;. 1 :  

. Au pas~essif, ce mot change de forme, car l. ':'.' 
alors 'il est irrégulier, v. g. un cheval, mict gtim ; .) ,', 

) 
* i: 
j' ,::,, m n ,  chmal, niad, %y ; mm chevaux, nind iiya"k ; 
I I  (;, 

cette irrégularité ne regarde que ce mot-ci.. Le ... !,;!;,/: : , a  . : / , !  , : ,  

.. 

mot' mictdtim se ' conjugue régulièrement ; et Ie ,,;/il A . ;  , , 

mot nind dy, se conjugue aussi régulièrement ' .  ;; ! ,  . i 3 ,  j:!, a j 

sous 'cette forme' I 

i: i; ' 
: 4:; ! , ,,., , 
' 1 , < , ,  

6 ' .  . 3 ' )  . .i,li. 
;. , , ! h  :,,. . 



fait nifi ge, n96kkumis, ma grand9rAère, fait 
dokko ; sin & ausai .-ni% gwb Pour a* gwisis, 
12ind an pour nin& ànts, ce mat nand a1î fait 
siissi ot anün, sa fille : j e  ne pense pas qu'on 
puisse l'employer ailleurs que danp ces deux 
cas ; du moins il n'est pas usité. 

y a ides noms qui .BQ : f w m  t b ~erbiee en 
tdn en ajoutant àgün, v. g.  nind apwirnun 
wiyow, de+ ea BU .pt~- niridl -ippeni- 
miiwpïn; :mon espMr. 

Dms Je$ v&es en B qui :fant ho h [a i3e. per- 

ajautant zZ&s"bn~, v .  rg, &Suyiuiia,.rm*sin, c@- 
wimingkgbnj, la vigne. 

@eauooup -ou prmque ,?taus Iles :aaé.ree ant un 
autre mm, abstcactim faite d~ iaa Egwiliiié Iambe 
fruitier, W.. .gq ûoHimgiMt&, Get bais &-,Ce ni&@ ; 
snit t i komij, ch& .; mit.tiKamin, g i l d  s mi~jgg- 
 mi^^, 11e &a.e amwm wbm WtJer, .c&e 
ferne#& iqrii poi.ee~%nn;fait, de ,lenj-ipi en c m *  

b 

position signifie enfant, v; g. nitthio@m k9&&, 
4 

L 
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3e 
dc 
:II)( 

ac 
di: 
Id1 

rie 
del 
s tt 
del 

Pa' 
V* 

P@ 
le ! 
PW 

l 



le p~emie~b ~ @ B P P ~  j mita qui faif vah& .en plu- 
% i a ~ s  :noms au p.h~kb, sjgndie $rait, -en 
positioa .; i l ' , e j g  &mets ; lalors i l  filit 
naidka au :pkr-iel, 

Il y a des ~s de &ses .quia !marquent w 
haWmeait nu Mn ormmeu, olri une par& 
do i~e~ l~ . ;  ias se  @r.mer,t do vsrlhe, m,&arigea~ 
o hl de da 8%. pitrswe en an, v. :g. kilcippiw,, 
Pl e& O& s kikippisw, ceiitvrie ; xvimZikkw~- 

-Les nmol d'habilbmmt en g6aérnl s'expriment 
par kit ltermiaàisan aw*, ~pijikki-wepiin, l'habitp 
i k ~ e n t  d ) ~  b a ~ u t  dkt awe le pi1 ; a b i  
de tout autre anima), mettant wey- après le 

acception, :pi#kkiw-eyhÜ., de8 pewx de 
&sec & !)ail ; d'mi ~ b d a o q i i i n ,  habillement 

rie prennent poii;ot de :plu fiel, ' u. - g. .nijowabik, ' 

deux mesures, v. g. de iwm, parce que la me- 
sure d'ordinaire un pot de métal ; nijotahàr~ak, 
degx charetées. 

Il y a dés noms qui ne sont autre chose que le 
participe auquel a retranché quelque chose, 

1 v. g., mekkateokoniiyed, participe positi f, Pétant 
hgtbigé rn noir 3 .ib en ont re~nmolaé *)R .d .anal 
pgmr dire d ~ 3 2  prd6r.e ; -cette manière .de former ' l e m  n'est .$aères ysii6e. ctue lea nom8 
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11 est très-usiid de se servir soit du participe, 
soit de l'adjectif, soit du-verbe, comme 6ua sub. 
stantif, v. g. ningo-tiikkopitek ou pejik-tgkko- 
pitek, un lié, yne gerbe, &ce, et pluriel, tiikko. 
pitekin. Si ce mot n'btait pas précédé du nom de 
nombre qui s'y incorporât, il se mettrait au pcwitif, 
v. g. tekkopitek pejik. N'ngo est le mot p ,  'ik 

.. z employé en composition, on ' ne dirait pas tek o- 
pitek ningo ; il est -toujours plus conforme ari 
génie de la langiie de se eervir du mot. qui entre 
en composition, et . par danséquent mieux de 
dire : ningo-tilkkopttek, 1clue,,pejik-t2ikkopitek. ' 

- Le nom du lieu où se fait uhelchose se forme 
de l'indéfini, v. g, poniikkiidjike, il jette f ' awe  J 
@n&kk%ji kewang, lieu . O& Pon jette ,l'mers, 

, I ancrage. 
La particule* tqi marque que l'on' est occupk à, 

v. g. t&~i-wissini, il'estr occlspé b manger. 
La particule eiz qui se trouve au participe po- 

sitif dans plusieurs manières de dire, marque le 
lieu O & ,  r. g. le lieu O& je m'occpe b travail- 
ler, ent5ji-5ni5kkiyiin; mon laboratoire. . 

. 

Les  no^ diminutifs se forment en-btnt f is  
a u  nom terminé par une 'voyelle, v. g.' pijikki, 
uh bmcI; pijikkins, un @eau, un petit b m f .  
Les noms qui finissent par une consonne prennent 



w ep& -la &e -wpl&e ~iitat- ive qui -se connaf-t 
par le pluriel di1 mot, v. g. miictüiim, fait au 
plwiel woctü tk~k;  1'0 dans mak est e que j'ag- 
pelle Ière voye~~eu rnutative ; ajoute 4 .  ns, vous 
wwz mictatimbs, ,petit ~hela,al, pauZip2. Kine- 
&&, kbsebiktik, dyoii bkiwbik.ùng . petite - cou- 
1qma. . 

Qn +exoqpte les :mots termines #par a gui 
o .fwmer le dimiauiif -cles ,m ts  

dont 'la dernière syllabe est brève; vw g. sakiihi- 
&n $bit aëkiitqgàtbs, tua yi&t lac. B p e n d  &as 1 aem damière syllibe est longue, r. p 
we&iab%.n, d'où wmebanahiinBn~, me 'pe- 

' tire J&@e pqurpdcliw ; utàbb,  $04, atàbiinèns, 
ue , etide &ture. Ne s o y a  pas .suitpris d'en- d s a u q e ~  aonfoodre quelquefois 
mue (&le qui est Icefi.tairaement wlie que l'on 
dob.auivim pour &e - r i t e .  

DES AB3EC-TWS. 

:H a a t . i f ~  iea ea, qui £bat ai B la $3 
p w ~ m  ;: .Us taie kmemt .du es ':g&, e n  
Mat esi ;prnir eu {Aina itn idjeciif .ri9Uep s. 
t&jindàgl&mi --roehi iqwi est pazlout 4% aujet des , 

e d r e t h s ~  jl !m preimd plus en mativaise !psrt. 
RGhbda@hssP, ve p m d  . :en - bonne part paur ' 
dideiun hn#,&BBrp. 
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l IL Y A DES ADJECTIFS EN eka, ccin, d n ,  sse. 

# 
Lû terminaison en cka s'applique au noble et 

à l'ignoble, et marque que l a  chose est dans 
196tat passif d e  l'action du verbe, v. go p%kkb 
ku.cka ickwàndam,, IB  porte s'ouvre, (d'elle- 
même,) ou miziwe pikucka mik,hlrn, la glace 
se casse partout. 

La terminaison en* cdn es't pour l'animé, et 
marque l'action déjà soufferte soit en tqmbant, 
soit étendu par terre, soit dans sa manière d'être, 
v. g. niinoccin, il est Bien couché,' ou il est bien 

- ajusté à sai place, v; g. m e  horloge, me 
montre ; gkijtcin, il est dans sai muniére d'être 
pendu, +. go le soleil, les astres, &cm,,, p6- 
kuccin, v. g. ma montre, etle existe cassée, 

a v. g. entombafat. 
L'adjectif ' en ssz'ta est pour l'inanimé, et, 

marque l'action déjà soufferte, v. g. pZikkiikussin 
ickwàndam, la porte est ouverte; minossin, 
cela s'applique bien, fait bien., 

L'adjectif en sse. marque que l'action n'est pas 
soufferte, mais se fait de telle ou telle manière 
quand on le veut, %v. g. pi%kkiiku$se ickwàndëm, 
la porte s'ouvre (quand on veut l'ouvrir,) ou 
minosse oho witkakkwiit, cette hache fait bien, 
est commode, c.-à-d., quand on sbn sert: ' 

Ces adjectifs se forment de 19ind6fini en ssiai$ïke, 
en changeant ssiqike : en cku, : ccin, min, $se, 
suivant que le du verbe en est susceptible. 
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Ils font au pluriel, ck.awGk, et ck~wdn, ignoble ; 
asewük, et ssewàn, ignoble ; ccin~k, et s s in~n ,  
ignoble. 

Tous les verbes en d s e ,  font l'adjectif verbal 
en- djihm, noble, . et djk&te, ignoble, pluriel, 
djiikasowuk, djiMtewitn. 
Les adjectifs en is font tit à Iylgnoble, v. g: 

kitimgkisi, it fait pitié, Pl est misérable, kiti- 
mZkGf, se dirait, v. g. d'une terre stérile, in- 
fructueuse ; ni ninamis, j e  suis faible ; miniirnYit 
wâkkiihigiin, la maison est faible. 

Les adjectifs en tte ou te, font sso ou $0, à la 
30. personne animée, v. g. piitikkite, il est 
planté, v: g. mon couteau; patiikkiso iissiitins, 
il est plant6 le petit tremble ; tous les noms 
d'arbres sont animés, s'ils ne sont pas morts. 
WSbiille, wiibasso, blanchi par le soleil. L'ad- 
jectif en te fait tewün au pluriel ; tek au par- 
ticipe ; iekin au participe pluriel. L'adjectif 
animé se conjugue comme ni minoendagus, 
excepté que la lère. voyelle mutative est b, à 
la place de i, 

Quelquefois on entend dire imniwün à la fin 
d'un adjectif, v. g. Gjimiidji-win cigwa kitiinii- 
k&tinàniwÜn miziwe, hélas ! voilh que la: mi- 
s k e  règne partout. Cette partie de mot marque 
que la chose dont on parle est générale et com- 
mone à tous, v. g. miniiwiiningottonâniw&n, ou 
mtidjikis~niwdn kitci kijikdng, on se réjouit dans 
le ciel, on s'y divertit. On dit aussi d'après la 
r a i e ,  kitimiiki-niiniwan ; m6djiki-niiniwsn. 



DES- VERBES. I 
Noue - awno omis dans la Ii-  de^^ VX&, 

verbe, ceux qui étaient S&iiUm, ,GU.-, qJiÉ ni 
p u v a i ~ ~  pasI ~oujou~is* se: . déduire du 
verbe- ; dwp&-dine49 la -verbe 

1 de. 

1 O,. N&tre, cmme mir gBckendErn, je suts 
chagrh. 

2 O . En tm; dn, eammé nind Kjenhun,.jzes- 
p2rë err uetquaa chose. 

$3 0.. f,,9~mpersoooel,. comme MaEki&im,.. ai 
~~tzi$re, &c. 

4' . Le verbe; objectif, comme s ~ n a ~ s i w ~ a , ,  
S'accorde avec un nom à I'aljjectif. 

5 . Le verbe négatïf, kawio nïid ikkitiiissi,, 
j e  n~ dis as. 

6".  %verbe éventuel, ekkiroyanh, toutes 
tes pis ue é d%. 

7 O-. $ h b i t a t i ~  nind' ikkifim-ituk, j e  d i a  
peut-&tre.. 

O 8'0 ., ]Ge. verbe en faveur 'de, niid. %oiimtt& 
mowa, j e  ifasaille pour W. 
Se.. Eeverbe ta . à double objet, inanimé, n s  

ojitts&iow3n,> j é  le lai. Jais. . 

WO'. !Le verbe à &ubIe objet. mihé, nin 
kiltknirniin'an, j e  le lbi : cornai& - . * .  q.. g. . - ,  . SQW $l~. 

k Le verbe~rewtrel est eenjvgirék pm 41. 
Ii y .â une,ea@cw & .rb@&Ars e n a h  nourJ 

avons parlé, page 45. 
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II. Quoique l'Imper$onnel n'ait pas été mis 
en liste, nous l'avons inséré, dans le cours des 
conjugaisons, v. g. minoendiigysim, page 15,. 
Wkkittehiltem, page 22, &c, C'est -16 2de. per- 
sonne pluriel sans pronom. 
: . [II, Lès verbes en urr font uttan pour le noble ; 
ils. se forment, 1 . du' verbe en im, en y ajou- 
tant rrnün, v. g. - nind Kppenim, je me Jie s~ 
moi-m@me i*nind gppenimun, ignoble unda, noble, 
je me j e  b lui, Tesp8re eR lui. 2 O .  II se forme 
aussi de l'indéfini, en ajoutant B ignoble, nàn, 
noble, V. g. nind attiwe, j e  vmds, ou mieux j e  
trafique (vu , qbil signifie aussi acheter,) nind 
itâwen ni mokkumàn, j e  vends mm coutects ; 
nind 3tawent3it nind &y, mon theval. 3 O .  11 
se forme .aussi du réfléchi ou de l'adjectif verbal 
en s, en y ajoutant 2641, ana"?#, v.: g. nin k'ictit- 
tiimas, j e  m'obtiem ; nin kicki t t %misun, ignoble, 
nin kEEckit t&mZisunÜn, noble, &c. 

Ce verbe se conjugue à l'ignoble, li6gulière- . 
me,nt comme tout verbe relatif ignoble. Pour le 
noble, il fait les trois personhes da eingulier en. 
&ir' avec leur pluriel en Ük à la place de &, v. g. 
nind iltiiwenün, nind iitiiweniik, j e  les th$que ; 
kit Zltâwenün, lik, tu, c e ,  ot Stalwenan, üh. 
Pour tout le reste de la-conjugaisoo, l'animé se 
conjugue comme .le relatif -ignoble, v d  g. nincl 

litiiwemio, kit iitiiwenàwa, 6t Itiiwenàwàn ; ce 
qu'il y a de très-irréwlier, c'est que l'on dit 8 la 
Se. personne plurid, atiiwewok mictgtimoh, ils 
iraAuent des cheuaux, sans se servir d~ signe 
da la Se. personne ; on C entend souvent et l'on. 
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. 

1 

# i 
4;. t ,  I doit, je pensie dire, at &t,iiw@w&h mi~tiitiroiih, 
t: j i j s  tr6zfiueaf des chst~aw. i : 
!#;,il r ,  1; 

9 1. 

. IV. Le verbe obje,c,tif n'a lieu q u ' k  
i! .j 

ri 1 persocmies ; l3odica@ il, se forma en, qjpqtjj104 
:i: / 
.!.. . . wün à la se .  personne &gqlbr, w& à i~ 3eB 

1 1  

:! 
d: 

. 

:. pemnm ~ l i~gvEa~  pmn former le &rie&, n, g. 
: 

'I: sarr $ 1 ~  eqt melade, âkusiwiin o kwisissiia ;, s i  
, I.' 
ï j  : . 

~ a n t s .  se& m1&&9, gku&w$h. e n$jaaJiasê.h 
jj ,; 

r,:, 1, Au partki pe,, ou! intesalle. ai : mant . le, 4, QU!. 1 
..I 
$,?& final de la . perso~ae~ &gdIier pwtbif~lir, &nrs 
;$,il J 

4 .! 

tous les verbas ' h t  kt Qe,, pemw du si~gtikr 
" & 

ti e,s t &nd d. oy t, qfl ,, 8, mih' iu)iw sp#&i~iOCit O 1ç.wiT 

':/: siss,%in, W. son $ZS~ i~â&i, 49 sWbit,, 8 ~ ;  
i d  pe:rsrawe singulier du participe qhple ,; p w  le 
. pluriel, o n  y ajout@. V. p. DBauj~get~ k4 
i 6 
:[ , . '  

vitmats et @@ morts, Be. MO. o ka tipaikkbah 
..i l ,  pematisi.rrirji2n gay  wpunidjin.. ; daesl ce cas,, le. t 

"+,? c J a plus. b S ~ Q  dwd, vsy. page 14a. .%. . . .. 

Dans les verbes ~it~tres, I)io&q@ ye~be ri i 
:i :t, 
:i 1: 
Y !.: 
.,. . 

objectif + se -hra~.e dq lq ! m4,me wa0ièr;e ; mais 
.! i '  , 
- 1  . 
.[ i;. poiir le ' pi~tkipe, tws CE,W,' qiii foàt la: 9e. P,RP 
,,,./:, ,, 
!j.!:< . 

sonne singulier cri qg f~nt  vir;liljînp; Y. ' g. $1 , di6 dl 
. ~ l :  
i ;  -1 : 

son $18 gzci. $ s ~ v  ai(, o t  inan pck~w$bin i t  O 
' i :  

t.!JF,,, . ,  ' 
k w i . ~ . k ~ ~  de la dL p;qwsmie. siignih , $  pa~iiçipe L .  

g+kendMg,. :./: I .  ' :  
::3: @ 

* ./' ., 
..îli . Y. Lg verbe nkgaiv copsise .&q une. m&* . , 

fication âpplic.~bLe,. ,Sse tous les verheff,. '' ' , 1 j 



' REULE. - f. Pour armer le négatif du verbe 
dhtif iioble, à sofi indiciitif, on ajoute ssi à la 
lé*. petSmne, et 1 tient .cette syllabe dans toiit 
l'indicatif, :le verbe se conjuguant d9i$leurs régi]- 
îià'~mmr, V, g.; h w i n  ni siMh'asd, kàwin o 
sakihbyin, , ; k a ~ i n  Yki siigih~sibZin, &c. 

. kt? partic6e 'se firme ka ajoutant ssZw à la 
I&. pdrSon,ne .de Pindicati& puis ajocitaot à sdw 
ldWra~llt&istiqaee du panidpe noble ük, v. g. 
i;gkfhtsZdk, ~ràkiht$sz'&t'; rnds % fa se. per- 
sonne s&kihWk9. et la Se. pwsonne plunel saki- 
W d k d  :;, taute$ les s conserveut ssiw 
amat4 .leui-. ma tatim téspective, ~&ikihiisSiwang, 
. ~BltiURzdieg, &ç. b 

i .  B. I)aw llg verbe ignoble, le ssÊ s'intercalk 
entre h voyelle et 18 consonne de la dernière 
sykiabe, et tient p ~ m t  cetp V. g. kaprin 
ni 1#.&i.at&$&6n, cb ~i ~ki t tW.  

me au riale s& 
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wisi, il est fort ; kawin m&ck%wisissi, il n'cm 
pas fort ; ainsi formé il se conjugue partou[ 
régt;lièrement ; à son participe il se conjugue 
comme le verbe ignoble. 

IV. Dans le verbe de Se. en première, verbe 
relatif passif, ainsi que dans le verbe indéfini 
passif,, le nématif se forme de la 14repersonne 
siogulier pasZf indéfini en ajoutant osi ; il se con. 
serve ainsi partout, les caractéristiques ou muta- 
tivesse conjuguent comme de coutume ; kawin 
ni sàkihikossfi kawin ki sakihikijasi, , kaw'in a 
sSkihik6ssi0, .&ce La. Se: personne du paseif 
indéfini fait kawin s'lkihiissi,. il n'est pas .ai&. 
Le passif relatif ignoble comme le relaiif'ignoble 
actif, voy. ci-haut9 . 

Au participe, le nêgatif s'applique, 1 0 . Pour 
le relatif passif kikkemissik, ssànok, ;k:us&k, 
ssinowang, ssino w eg, ktcssikwa. Son imparfait 
en ajoutant partout i b h .  2 ', Pour le passif 
indéfini le participe négatif se forme comme à 
19i~d6fini, &kihikÔssfwaa, ssiwh, s s i ~ ~ g ,  88à- 
weg ; pour la 9e. + personne. on ajoute. saiwind 
ssiwindwa, pluriel, à la Se. persona@ singulier 
indicatif, . v. g. sàkihbsiwind,' NI , @>es4 pas . . 
aimé ; biikki t tehwaq&wini$w~, s9àb. ne.smt gag 
frappé$. L9i fipersonnel indéfini pask@ régulikre' 
ment, siikihiktissing,. ds.sQkihikong, on eet, airné, 

V. Dans le verbe de,,lèce. enl 2de.. on. ,forme 
le négatif en cha,ngeaot n final en s s i ~ ~ ~  v,. g. 
Kt inin, j e  te @s, kawin kit iaissàa~,.~kawiu kit 
jnissiniininim, kawin k,i iktissj, ssim. ; à I'impan 
fait (ril aj~ute lea carat teristique$ réciproques de 
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chaque personne, kawin ki ki inisainoninabiin, 
kawia ki ki ini$simaifiirnowiib&n, &ce 

Pa.rhicipe. négpiifq inisaimw& inissinonâ.gok, 
ik6ssim&n, ikossàweg. 

, VI. Le verbe. de 2443. cn Ière. se conjugue à 
l'affirmatif comme suit ; il n'est autre chose que 
la 2de. personne singulier de 19iulp8ratif du verbe 
relatif noble que l'on fbit précéder du pronom ; 
excqptii le seul verbe dtad ha qui fait à kirripé- 
rabif #i, ou ici p u r  k, soit ir4gulièrement, soit 
ahuiclivt-amept. 

C 

Kâwia ki bgkkitteh  si, t g  ne me fpappespas. 
KZiwin ki biikki t teh ussim, vous ne me, &c. 

- - ahmin, VOUS ne me, &c. 
- O wsimimin, VOUS ne nous, 81. 
Imparfait régulièremm t, d'après le8 néga t ifde 

Le premier zt mu tatif est changé en i dans les 
verbes dont la mutative est i, v. g. kawin , ki 
sakihissi, tu ne m'aimes pase 

Keko,. V. iy.' ilfkito, kkm. ,, 

Keko, - - kkek. 
I(eko, - 1, sita, 

. a  
. Keb~, - . ,  sitak. D. 

1; 
1. :, 

i,l i't . 
; I I  ' 

1 ! 
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1 . Dans l'indéfini, on ajoute ces terininai- 
ri' ) 
:; ' --, ,, , 

sons à la lère. personne du présent, v. g. keko. 
,i): ! , 
., bakkittehike kken, au howekken, ind6fini noble, 
i i  f '  
i f l ne frappe pas. 
;jl { 

$f 
ZO. Aa relatif nobIe on ajoute aussi cette 

Y '  
' terminaison à la i8re personne du présent ; keke 

,/., ..i . 'p " b'Zkkittehwakken, ne l e  frappe pas. 
l i  1: 
;. , , 

9 . A -l'ignoble relatif on retranche l'n finale, 
2. ': Ii , 

pour mettre ii la place ces terminaisons : ceci ne 
'"1, 
: 1:; , -  

regarde qbe les ignobles en h, v. g. keko. 
:i ., d .. ojittiikkm ; dans les verbes ignobles en an, on 
$. 8 , 'I-, :. ne retranche pas n, mais èlle devient muette, 
! '  
-1, ! 

I < ,  

keko biikkittehànken ; alors à cause de 152, un 
.d: . des k devient inutile et se retranche. t 

. 

F:: 
, . 

% ,  

4 O. Dans tous lésverbes qui ont une voyell? 
.!- ; 

. . '  
2 6 

à la 3e. personne singiilier on y ajoute cet te ter- 
minâisonj ce qui s'entend aussi des :adjectifs 

' ,f 1 :  
i t verbaux en s, v. g. keko biikki t ieliotisokkefi, 
f 1, 
j:$. 
,,y., 1, 

keko Inok k ikken, ne fais point faire, n'ordonne 
s'.$. 

i f  , ,  
pas ; keko inâbikken, ne regarde pas ;. keko 

'.: i: ; 
; y, ' 
r p  ' . s  

Y.,i. ,  , pisinatisikken, ne soi2 pas dissipé, aolage ; 
'1. . . * '  
' A  

keko âkusikkâsokken, ne fuis pas le malade,; 
?&< ;, 

Y I 

,. . I ainsi du passif indéfini dont le prohibitif se forme 
%., , 1 

. ,  I 

,.$. ;:, 
de Iâ 1 ère ersonne, keko tô tiikokken, 'qu'il ne P " , I te sait pas ait. < ,  . ' 

f ,  * :  
. d i ;  ; ;., . 

.4& , , -4. . . .  
5 . Dans le verbe* de 9d&;i:eF lère. poiir 

,.$ ' ;!, 
, , .. 

; , . . , p :  
, " f i  

-former le prohibitif, on change 92 ,)de, -le- 8de. per- 
3;,, , -  :,.;,S' s. . ,.J;i: 

, , 
"'1 ,; 

sonne de l'impératif en kken, . kkek, kkanrgen; 
3:: ,!,J 
,,%>, , &:.VI 
-&.: .. ; ;j: 

v. g. keko ijicikken, ne "me dzS pas, &ce; de 
:,t 

,:-.;, .f!. 
SV*, ,?;A?,, + .kt, . 

Qicin, dis-moi, dont I'n est retranchée. 
...,, 4:;. 51 ,$Pt-. .'j!, 
,--,r:'i; ., ' 

6 . Dans les verbes. neutres en Üm, m se 
*;>(':; !.il, 

...v X,;!.., 'YI 
,di;., 5 ,< !; 1; 

, . -.- change en n ' muet te au prohibitif, v. g. .- keko 
,,$$;<..- .,: 1. 
..;:.$ Y!!!'  I 

q$': : 8; 
.L;, , , ' a,* - 9 .  !' ..? Y" 

.,y:, f 

Y .. 
gi$; . 

zj . . + .  , . 4 .  
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gdckendhnken, tout comme au relatif ignoble,. 
voy. ci-dessus 3 . 

7 O. Le prohibitif du verbe relatif passif se 
forme de la Se. personne singulier en retranchant 
n tant pour le noble que pour I'ipobb, et met- 
tant à la place les tern~inaiSons ordinaires du 
prohibitif, keko ikokke~,  quM ne te dise pas ; 
keko gilckendamihikukken, qw cela 'ne te fasse 
pas de peine ; de ot i k ~ ~  9 et,de ogGckendd- 
mihtkun, cela lui fait de la peine. 

VII. L'Bventuel n'a lieu qu'au participe qu'il 
rend positif, mais qui reste régulier, à peu de 
chose près,. voy. page 50. 

VIL Le dubitatif se forme à peu près de la 
m$me manière par toutes les voix. 

1 . Les indéfinis actifs nin tebwe, je dis 
mai, fait au dubitatif, 

IMPARFAIT. , 

Nin tebwedtuk. Nin tebwenZib5n-i tuk. 
O - mituk. ki tebweniibiin-i tuk. 
- tebwe-tuk. tebwegubzn. 
.Ii - miniituk. nin tebwetnintib2in-ituk. . 
a - ' mowatuk. ki tebweminiib5:i-i tuk. 

t ebwe-tuken'ik. tebwegubgnik. 

Tiiyebwb wanen. Tiiyebwewànbiin en. - ' w&nm. . . .  zaànbiin en. - kwen, II gysbünen. 
a i wingen. (Imp.) wingibgnen. - 
/ [Imp. . 

1 
1 

, /  n - ". 
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TCiyebwe wiingeo. (11.) T&pbwew&agubiiËiena 
ra. 

œ wangen. - . w5ngub&en. 
I wegwen. - wegubanen. 
C wâkwen. - wkgubiinen. - 

b 

Ainsi se conjuguent au dubittttif tous les verbe 
en endtfm qui font, v. g. aind iiteo&m-i&tkB je 
pewe pa&êtpe ; ceci posé, tout le ~ s t e  est r6- 
gulier ; on dit à la sa persodne hmdiüm~lttk, 
&ce, participe, etlerrdamo-wdn~n; &cc. Teut le 
reste ,est t r è s ~ F é p k  

Les.verbes qui prennént une ~oyelk $,\la $Be. 
personne y ajoutent lbm au dubitatif, sàomi- 
m6rnituk ; Se. personne, sbngmim~tuk, peut-dire 
pense-t-il beaucou de son courage ; wiibi, il c voit; ki wabimitu ; Se. personne, wsbituk, &ce 
Le participe régulièrement, wii$b2loanen, &ce, 
swàngerrÙnqur~sn, &c. 

D'où l'on voit .que de la Se. perswne singulier 
du verbe, se f o m  le dubitatif, mit à l'indicatif, 
soit au participe. , 

. Le -tuel se conjugue comme pluriel de 
l'inotéfini au &hitatif, ve g. s&dkthintttuk:, &c. 

2 O . Relatif noble au dubitatif. 

Siog. Piur. 

Ni siikika-tuk -en&. 
lei - tuk d k .  - .  

O - tuken&-ah. . 



* 

LANGUE SAUTEUSE. 

, ili siikiha-niituk-engk. 
- watiik-en5k. 

Io - watuk-enün-Üh. 

IMPARFAIT. 
Sing. Plur. 

Ni sàkiha-bün ituk binik ituk. 
Ce mot ituk est tout-à-fait séparé,- à I'impar- 

fait, et 1'011 doit faire un petit repos avant de le 
prononcer. - 

PARTICIPE.. 
Sing. Plur. 

Siiyakiha wgken, wiikw'azoen. 
O - wgten, w&tw&wen. 
-2 

O - kwen, siagulier et pluriel. 
.. - wangm, wàngn-awen. (D.) 

- , wangiten, wàngi twawen. - 
- - wegwen, wegwâwerr. 
O - w Bkwen, s2ngtslier et pluriel. 

IMPARFAIT, PARTICIPE. I 

SSiyàkiha wlikibünen, wabanen. - -.. wEtibàlzt.12, w&bünen. ! 

1 - - gw biinen, sinplier et pltsriiol. , 

.. - wàngubGnm, zo~bünerr. (Di) 
- w&ngitibiittm, w1tb2tnet;l. l 

.. - wegabtïnen, zoabiiaen: 
- - wàgubinen, sing. cl pl^^= 

3 . Pour former le dubàtaiif ignoble de l'in- 
I , Sg. Pl. 

clicatif, on ajaute ~tubenün ,  partout ; ni sakit- , 

Sg. Pl. 
th-Zituk-enKn, &ce,, &ce, j e  Pairne ou j e  les aime 



peut-être, ces . akoser, ,%'irnptarfaib comme ail- 
leurs, en ajoutbtft ituk. 

Le participa dubita'tifr comme à l'indéfini, 
v. g. s5ygki t to-wi im,  de, :saki ttoyan. 

4 . Dans le t b e  de M e .  en lère. 

hi bgkki tteh amitafi. - ümo*tu$.' . . 9 9 

O - umingtuk. II 

w O - uthitniii&Mk, (non usité.) 

Imparfait sélori la,,.r&gle, à peu près comme à 
l'indéfini. 



( 6 . Dans le verbe se. en I&e. 
Sg. PI. 

Nim b&kkit t diukFotuk-énIk. 
ki ÙB - ,  -. otukeniik. 
O a . otukenavn9 e d h ,  
Nim - oniktuk-enlik. 
ki ii ~w&~uk-en& 
O - - ow%.tukeRQVn,, Üh. 

1 P~TI@BE.. 
l Bekkit teh 2 ~ h e n ,  ~ ~ l k b o m .  

* .  - unokwtm, wdtwaa 
- uIÈOhm, &. e # p h .  

a - unowq- wawen, (Di) 
-. - wmn@im wam?#zi 
-, \ .  - unomqpoea,- w m n .  
- .  - u h a k w e n .  

7 . Dam le verbe indéhi - ' .  passif. 
Nïm, b S U t  tehok 6mituk.. 
ki. w B A Omituk. 

- biikkittehyâtuk, 
N~im biiEÇbo&te +~rninaitsk?. 
]ri; 1 

*. - oaanww.  , 

b&ki t t~h~iitu.ke&k. - 
L91rnparfai~, est. .&g$ier, rxoepté. : . 
SM,gralkr, Seï personne,' bUtkittehwSgu~bËn. 
Hbtiel, W. personne,, MWttehwaigubiinih, 

- v 

' P A ~ X I G I P ~ .  , , 

. . b~k3Eithebkowhen. 
. . a - , loiinen., 

4 
.d 
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bekkittehwa winden. 1 
O hokowingen. gmp. )  
O - wàngen.( .) 
II) - wàngen. - - wegwetz. 

bekkit tehwa wlndwiiwen. 
, : ,  IMPARFAIT. 

b - I bekkit tehwanbiinen, &ce, comme à l'in. 
défini, excep té 'les 9es. p'essonnes ' bekkii tehwa- 
windibinen, w~biïnen. 

_5' ' . "  
. - 1 r 1 , ,  . 
. -34;;. . , .q i  : 
;$ , : . , . $ ;  

OBSERVATION. TOUS ces. dubitatifs sont appli- 
! : , ? Y '  j [ ; 
, . .  < 

;:; :, ( !, cables aux négatifs dans 'leurs différentes voix, 
.J , ' ' $  
, ; . ! ,  
.? 2 7 ,  . . , ,  

Cependant, le cmmeycrnt ne doit pas s'effrayer 
F' ' . $, ': 
.,. O 

.. .;,i, ] ' ,  i 
de tant de combinaisons, ni perdre couraqe ; car 

-.4:*47-; - :;, ; - -?, ,. '. , . ,' 

outre que les fautes contre l'usage du dubitatif, 
. . ? I >  , c  ; 

?,,, . l ! :  

je veux dire son inanque d'usage, soit peu remab 
4;,, :,;. .$ - , : :/, ., 

.*, . ' i $  
qué des Sauteox, .,vu qu'eux-mêmes inanquent 
souvent B s'en , servir, . la parfaite connbissance 
des conjugaisons primitives leur -rendra dès-facile 

qui ont une + , forment le . 
un de ces servira pour 
tous. * 

l 

, , 

.' 1 

l 

1 

. , 1 * '. 
1 . - i \ 1 



l 
i 
j '  
, sh%btin-i t uk. 
i . , 

! - ssinàbh-i tu k. 
1 
j ssigu bgn. 

ssiminàbhi t u k. 
I 

i 
1 ssiminà b8n-ituk. 
1 ssimow5bSn-i tuk. 

9. ina 
va- 

pli- 
~ix. 
Yer 
Jar 
tif, 
a& 
 nt 
ce 

:ile 
de ... 

,if. 
3n- 
;$ 

Fe 
ifs 
"3t 
é, , 

lu r 

. 

; ojitt a a ~ o ~ i t b k ,  fait ojit t ama- 

A 

, , . , . . . .  , 

* 

-... , 



sgwingen. (Imp4) 
ssiwàngen. (Il.) ' 

b ssiwàngen. , , j s $ i m e n .  

1 
ssiwàkwen. 

E 
F: 

i 
8 

! P b iibi t'a tif-N6ga t if. 

Dubit. Nég. 



Sp Pl. 
sszbm-i k, i t JI k.* 
.&&n,.i k , .i tzlk.. 
&gub&c)lin, àh. 
~Sawfin~biin-ik, it u k. 
&elwdm&5a4&, i tu k. 
sdw%w'apub&nin, ih. 

ssiw&kibüneù, u&idtam. 
ssiwiitibünao, wib&ten. 
ssigubgnen, sg- : ~ 1 .  
ssiwàngiWm, .taâbtinen ' 

ssiwàngit$&bcn, ;w&tïtten, 
ssiwegubitzw% p&nen.  
ssiwagtibbaneo; ag. pl. 



ssinàbgn-in, i tuk. 
ssinàblin-in, iiuk. 

uk. ssinawiibiin-in, i tu k. 
iiuk, ssinàwagub5n-in. 

ssiwàngen. 
ssiwàngen. • I / 
ssiwegwen.: 
ssiw *en! 



k~ssimi tuk. 
ssimituk. 

I kijssinFtbiin, ituk. 
hàssigubk. 

ik. kosisirninabiin-ituk. 
uk. k6ssirnow5ban, ituk. 

hbsigubünik. 

k6ssiwânen. 
kôssiw5nen. 
hiissiwinden. 
kossiwingen. 
k6ssiw iingen. 
kiissiwàngen. 

, kôsaiwegwen. 
hàssiwind wiiwea. 



VER&TUEL, I comme Pindgni, page 133. 
! . . 

kussitu kenak. f 
f kiissitu keaük. 
i. 

ku ssi mken&,nh. 1 kiissiwân5tukefidk. 
1 btissiwàwâtldre~k. 



hissikwm, wtikwen. 
hissinukwen, wàwen. 
hikussikwen. 
hissinow5npen, wüwen. 

. hissinowiiagitwea, wawen. 

p. hissinowegtven, wüwen. 
hikussiwàkwen. 

PI. 



ri- 

hissinàbgn, ituk. 
hissimo5b5ir1, ituk. 
hissiminZibZli, it uk. 

ssiwegwen. 
ssiwàngen. 

ik6ssimi tuk. 

i 
1 

i inissinôninâb%n, i tuk. 
1 '.. inissiniininimow5b5n, i t u k. 

us ik6ssiaàbh, ituk. 
ik6ssimowiib&~, ituk. 



g. kawin inkkiî,~isi&, kawia kossig- 
if ignoble ge forment én changeant i en 
en n, V. t.g. katda ~kkBm*nan  ; alors 

n des verbes iadiqués dans le rablead 
ci- 

racine OU à i'ihdéfini du 
id ; nibd bamiheit5- . 

n déficit, m i r  la fort-iktioti objective 
du e passif indéfini fait inibd aur participe, 
et - kicpiti initnind o krisis&o, s( Rn dit 
de Se. perwhnc! en ma poui l>indiczitif', 
et m et b3kklttehi1~fnd. . Voy. une 
con 

it qdàu singuliet, iwiMLii, iwibaiiik, à 
Yim 1 



yue J'az~tcuse. 

Quoi placerai ici sous 1ü vue l'ensemble 
, . 

des plus 
O :o. votre ami avance une proposition 1 . 3  

qui re@ s seuleinen t keget, mais keget-iko, 
i ) ~ t i ,  . pour .le sz2r, kege t-i ko. 

2 O .,ans s'occuper de l'opinion d'un autre, . 

y. g .  kc ", 

.. g O .:e le verbe, il se place ordinairement 
après lger de ln viande, ou simplement, je 
manoe 1 de ces trcis mots i k k ~ ,  issa, &k10, . 

b 
se rem1 

4 0 . aurait semblé nier, ou qu'on , aurait 
' 1  mon ami. Keget-ina ? vraiment ? nié, v., 

Keget 
5 O e l  hose, on est obligé de le commander - 

I f  
, , 

nt. JI s'emploie juste loi~squ9ayant 
j'ai refusé d'aller où il 

allons. . . 

ou qu'on ne soupçonnait 
; eh bien p o ~ t a n t  

j e  ne l'aurais 
. . 

. . 

ous-en', iimbe, kihiweta. . 

te dome ceci, nah, ni tci, oh0 

1 



1 

18 . Taka, est presque sinonyme de ümbe ; ''-*.: +. -' _ . ..;c 

c'esit l'a pos tl~-ophe qu e l'an fa i't A -.clua).qu'u n pou 1. 
le fairire;' raconter, chanter, opérer,!., v: g. tu es tm 
awiurrzrat, voqorts, raoonte-nous les nouvelles, 
l ~ ~ i t e ~  banl taka, tipadjirnunenBkk&mi~Sk. 

11 0 .  Na, est une pariicùle qui ne cfiff&~-e pas 
de l'id terroplke, elle s9em:ploie lorsclue l'or, 
par1ei.à un supéibur on à une persmne que l'oli 
respecte, dont . oha désii-t quelque chose, v. g.  
passez-moi le pain, s'il vous plat!, taka-na, ., 

piikkwejigan ininiimtiwicin. 
12 O . lkic, est un. sit~~t>yme. d e  iks ; il s'em- 

ploie lorsque la personne qui avance une propo- 
sition la dit comme vraie sans en: être très-sure ; 
si je  connais que sa proposition-est: extrêmemeilt 
juste, je réponds, k~ge l~ ik ic .  

13 . d'ikic, est U ~ I  sarcasrnique ; il s'ern- 
ploie lorsqu'une persabne- prouve par son œuvre 
qu'elle ii'es t pas ce q u'eMe pr6ferid être, v. g. une 
personne se dit ow est. dit généreuse, j:e lui vois 
faire un acte de ' sordide aivarice, ,je dis d'elle, . 
iijikic kijezuatisi, sans traduite, j e  rends cette 
pensée par i'ironique français, tant il est vrai 
qu'it est générettz. 

XI, CONJUGAISON DU, Y E R ~ E  A DO~JBLE OBJEC- , 

,!t Ce verbe se forme de', la' lère. personne sin- - 
. .. plier  du passif relatif noble, en .cbangeaut k. en 

O 
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mm, v. g. ni sGkihik, il m'aime, d'où ni siikihi- 
man, j e  le lui aime, v. g. O kwisissgn, oon j l s  ; 
nim piikitioik, à6 me liiche, d'où irim p,kitinimdn, 

je  le lui lacle; ni wikkupinik, d'où ni wikkupin- 
iman, j e  le lui tire ; nim bskkittehuk, d'où nirn 
bâkkittehuman, je le lui fra pe. Excepté le 
verbe irrégulier, nind ha, j e  f ui dis, qui faisant 
irrégulièrement, nind ik ; v. p. R. n. fait cepen- 
dani au double objectif: niad iniman, j e  lui 
dia. 



. -.. . - .  

LANGUE SAUTEUSE. 

himangwa. 
Iiimarigit wa. 
himegwa. 
hirnawild. 

Le reste est régulier d9api*ès le verbe relatif 
l e ,  voy. page 27. 

Na.-Dans les verbes awu ou ma, le double 
objectif noble se forme régulièrement, si l'on, 
suppose que le 'relatif passif noble fut formé 
comme dans les autres verbes, et. que l'on pfit 



dire, ni nissitottawik.; c'est de là qu'il se fornie 
régulièrement, et que l'oiî dit, ni nissitottawi- 
man, j e  le lui comprends. 

XII. Le verbe à double objet ignoble se forme 
de la lère: personne singulier ignoble indicatif 
dans les verbes enl as; en changeant n finale en 

- wan, v . 8  nind ojitton, d'où nind ojittowgn,je 
le dui fais ; etde- la mbme pmson'~ dans les 
verbes en an, en changeant n firualezen motvan, 
va g. ni wànik kBtRn, d9&, rii -~iE1~ii~ktI~t&mow~n, 

j e  le lui creuse ; ni nissibt ib, d9021, ni nissitôt- 
t5rnowan, j e  le lui comprends, &ce Il se con- 
jugue comme ci-deesm. 

FIN* 
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